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Maison des Femmes 
La Maison des femmes - Santé Côte-d’Or a été 
inaugurée le 7 janvier à la clinique Bénigne Joly 
de Talant. Et ce, dans le cadre de la coopération 
entre le CHU et l’établissement mutualiste. 
S’appuyant sur une équipe pluridisciplinaire 
composée de professionnels du CHU Dijon 
Bourgogne, celle-ci accueille les femmes vic-
times de violences et de mutilation sexuelle. 
Nouvelle unité du service de médecine légale, 
cette Maison qui s’étend sur plus de 200 m2, au 
rez-de-chaussée du bâtiment, et qui dispose 
d’un accès indépendant de la clinique, est ou-
verte du lundi au vendredi de 9h à 17h. Rap-
pelons, à cette occasion, que 35% des femmes 
sont exposées aux violences selon l’Organi-
sation mondiale de la santé (OMS) et que, en 
2023, on recensait en France 319 tentatives de 
féminicides et 93 victimes.

L’IA à Dijon
Les études sur le plan européen ré-
vèlent que la France figure parmi 
les pays où environ 40,9% des 
citoyens utilisent régulière-
ment l’Intelligence Artificielle 
dans la vie quotidienne ou 
au travail. Selon Le Monde, 
ce chiffre pourrait même 
dépasser les 51% dans les 
entreprises françaises, 
montrant que l’IA joue 
un rôle grandissant dans 
la croissance de ces der-
nières. Qu’en est-il à Dijon 
? La fintech SumUp a tenté 
de le découvrir en interro-
geant les dirigeants d’entre-
prises françaises et la capitale 
régionale arrive en 5e position 
des villes adoptant l’IA au tra-
vail. 27% des employés disent 
être ouverts à son utilisation dans 
leur activité professionnelle. 37% des 
chefs d’entreprise locaux déclarent être 
confiants quant à l’avancée de l’IA dans le 
monde du travail, tandis que 10% ont peur 
qu’à terme cela remplace des employés. 17% 
craignent de devoir sacrifier des profits, voire 
même de mettre la clé sous la porte.

Hommage à Henri Mosson 
A l’occasion de ses vœux au Zénith le 9 janvier, 
la maire Nathalie Koenders a rendu un hom-
mage appuyé à un Dijonnais exceptionnel qui 
nous a quittés en fin d’année : Henri Mosson, 
résistant-déporté, qui aurait eu 102 ans le 6 
janvier. «  Engagé dès sa jeunesse dans la Ré-
sistance, arrêté, condamné à mort puis déporté 
sous le régime « Nacht und Nebel », il a survécu 
à l’indicible. Tout au long de sa vie, il a fait le 
choix de témoigner, de transmettre son histoire 
et de rencontrer les jeunes générations lors de 
cérémonies, d’échanges et d’interventions en 
milieu scolaire » a mis en exergue la première 
magistrate, non sans développer : « À l’heure où 
la guerre est aux portes de l’Europe, son héri-
tage doit nous interpeller … »

Le « Guide des emmerdes »
Nabia Hakkar-Boyer, présidente d’Info 
Jeunes Bourgogne-Franche-Comté et  Lucile 
Dupont, directrice développement distribu-
tion de la Banque Populaire de Bourgogne 
Franche-Comté,  lanceront le 15 janvier à Be-
sançon la première édition du « Guide des em-
merdes ». Celui-ci s’adresse aux jeunes et passe 
en revue bon nombre de petites ou grandes 
galères de la vie quotidienne  : problèmes 
financiers, endettement, perte de papiers, 
usurpation d’identité, agression, harcèlement, 
décrochage scolaire, expulsion, licenciement, 
logement insalubre, arnaques à la location, 
addictions, rési l iat ion 

de contrats et d’abon-
nements, phishing, piratage de compte… 
Vous pourrez le consulter sur le site : 
jeunes-bfc.fr

Classement de Shanghai
C’est la 9e année consécutive que l’Université 
de Dijon figure dans le célèbre classement de 
Shanghai, véritable référence mondiale en 
matière académique. Et l’Université Bour-
gogne Europe progresse dans 4 disciplines : 
déjà reconnue en science et technologie des 
aliments (151e-200e) et en médecine clinique 
(401e-500e), l’UBE accroît son rayonnement 
en sciences de l’atmosphère (301e-400e) et en 
sciences de l’agriculture (401e-500e). Elle in-
tègre le classement en sciences biologiques et 
humaines (201e-300e) et se positionne en tech-
nologies médicales (201e-300e). L’UBE se classe 
ainsi entre la 601e et la 700e place mondiale et 

fait partie des très rares établissements français 
à progresser cette année, dans ce classement 
que tout le monde regarde…

Clameur(s) 2026
L’édition 2026 des Rencontres littéraires 
Clameur(s) sera lancée officiellement le 24 jan-
vier à 17 h 45, salle de l’Académie, rue de l’École 
du Droit à Dijon. Et, à partir de 18 h, débutera la 
rencontre inaugurale intitulée « À fleur de peau, 
dans la fleur de l’âge », à laquelle participeront 
les auteurs Manon Debaye et Simon Roure. A 
19 h 30, est également programmée une lecture 
musicale des classes de traverso, de clavecin et 
de théâtre du Conservatoire à Rayonnement 
Régional de Dijon. Clameur(s) se poursuivra 
jusqu’en juin prochain avec nombre de ren-
dez-vous, dont un week-end festif programmé 

les 12 et 13 juin. Pour le programme, consul-
tez le site clameurs.dijon.fr

SLASH SLASH
La ville de Dijon s’apprête à ac-

cueillir un nouvel événement 
culturel intitulé SLASH SLASH. 

Ce sera le premier festival di-
jonnais entièrement consa-
cré à la création numérique. 
Porté par l’association Un 
Singe en Hiver, cet événe-
ment se déroulera du 27 au 
29 mars au sein de 8 lieux 
emblématiques du cœur 
de ville, tels le musée ar-
chéologique de Dijon ou la 
Petite Orangerie du Jardin 

de l’Arquebuse. Ce festival 
offrira ainsi un parcours ar-

tistique dans des espaces pa-
trimoniaux emblématiques. 

Durant trois jours, les visiteurs 
pourront découvrir le travail de 

16 artistes internationaux à tra-
vers une programmation mêlant 

installations numériques, concerts et 
ateliers de création artistique. 

Le retour des footballeuses
 tricolores
L’équipe de France féminine de football revient 
au stade Gaston-Gérard le 7 mars prochain. La 
ville de Dijon accueille de nouveau les foot-
balleuses tricolores. Celles-ci affronteront la 
Pologne dans le cadre des éliminatoires de la 
Coupe du monde féminine de la FIFA 2027, qui 
se déroulera au Brésil. Rappelons que la cité 
des Ducs avait déjà été hôte d’un match inter- 
national en juillet 2024. À cette occasion, les 
joueuses françaises s’étaient imposées face à la 
Suède (2-1) devant près de 12 000 spectateurs, 
validant leur qualification pour l’Euro 2025. 
Sachez que la billetterie pour le match France 
- Pologne est ouverte. Les places peuvent être 
réservées en ligne via le site de la Fédération 
française de football : billetterie.fff.fr Et les 
Bleues resteront dans la région pour l’une de 
leur rencontre suivante : elles se rendront à 
Auxerre afin de rencontrer, cette fois-ci, les 
Pays-Bas. Ce match se déroulera, quant à lui, 
le 18 avril. 

Elle est pas belle ma ville ? avec Jeanne Vernay
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NUDANT AUTOMOBILES - GROUPE AMPLITUDE
1ter Rue Antoine Becquerel,
21300 Chenôve - 03 80 51 50 01�

(1) EX30 Single Start, LLD 49 mois, 40 000 km, 1er loyer 4 200€ ramené à 0€ après déduction du coup de pouce Véhicules Particuliers Électriques de 4 200€*, sous condition de revenus, puis 48 
loyers de 295€. *Montant de la Prime « Coup de pouce » par Économie Énergie SAS (Détails : https://www.ecologie.gouv.fr). Réservé aux particuliers dans le réseau participant si accord Volvo Car 
Finance pour toute commande du 01/09 au 31/12/2025 et livraison avant le 30/06/2026. Détails : volvocars.fr.
Modèle présenté : EX30 Single Extended Range Ultra avec options, 1er loyer de 0€ (coup de pouce déduit) puis 48 loyers de

Cycle mixte : Consommation (kWh/100 km) : 17 - 17.7.
CO2 en phase de roulage (g/km) : 0. Autonomie (km) : 335 - 476.

Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer
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DÈS 295€ / MOIS (1)

SANS APPORT*

419€.

*COUP DE POUCE VÉHICULES PARTICULIERS ÉLECTRIQUES 4 200€ DÉDUITS, SOUS CONDITIONS DE REVENUS.
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DÉCOUVREZ TOUTE L’ÉQUIPE 
DES BALLONS D’OR 2025 

DE DIJON L’HEBDO
Salle d’exposition

4 allée des Nouratons
21490 RUFFEY-LÈS-ECHIREY

eivi.fr - 03 73 73 95 86
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Météo

L’un des premiers acteurs fran-
çais du secteur de l’insertion 
professionnelle par l’écono-
mique, le Groupe Id’ées, de-
vrait poursuivre son dévelop-
pement. Réparti actuellement 

sur 3 sites à Chenôve, celui-ci a pour projet de 
s’installer sur un campus de plus de 6 150 m2  
rue de Colchide, au nord du Zénith à Dijon. 
Il pourra ainsi regrouper ses quelque 500 col-
laborateurs qui œuvrent sur le territoire de la 
métropole. Particulièrement bien desservi, 
à proximité du tramway, il disposera ainsi 
d’un site susceptible d’augmenter encore 
sa croissance. Rappelons que ce groupe est 
née en 1985 à l’initiative de deux anciens « 
éducateurs de rue », alors devenus cadres de 
l’action sociale : Pierre Choux et Jacques Da-
nière. Présidé aujourd’hui par Patrick Choux, 
Id’ées s’apprête à vivre un nouveau tournant 
majeur de son histoire. Mais toujours sur la 
métropole dijonnaise…

Les adeptes de la course à pied 
(ils et elles sont très nombreux) 
et des longues distances (mais 
aussi des paysages vineux) 
seront ravis d’apprendre que 

la 7e édition du Marathon des Grands Crus 
s’annonce comme un millésime exception-
nel. Le 11 octobre prochain, cet événement 
sportif mais aussi festif par excellence pour 
les coureurs comme pour les adeptes du 
rouler, sur la Route des Grands Crus qui sera 
privatisée pour l’occasion, devrait attirer un 
nombre record de participants. 8 000 dos-
sards ont en effet été mis à la vente, contre  
7 000 l’année dernière…

Jusque-là située à Ruffey-
lès-Echirey, EIVI Carrelage 
et Bain déménagera en mars 
son show-room à Marsan-
nay-la-Côte, le long d’un des 

axes routiers les plus fréquentés de la mé-
tropole. Spécialisée dans la diffusion de 
carrelages et de sanitaires haut de gamme 
pour les professionnels comme pour les 
particuliers, l’entreprise pilotée de main 
de maître par Lionel Terzian disposera de 
locaux plus spacieux et plus lumineux, afin 
d’exposer davantage de collections. Un 
véritable show-room de 300 m2 dernière 
génération proposant une expérience im-
mersive à ses nombreux clients… et notam-
ment dans l’univers de la salle de bain.

HappySCOPE

Claire Arnou
L’école dijonnaise de maquillage artistique 
Backstage, dirigée par Claire Arnou, inaugu-
rera le 29 janvier ses nouveaux locaux, beau-
coup plus spacieux et fonctionnels, situés au 
5 rue des Perrières. 

Jean-Quentin Seguenot
L’agence Seguenot Immobilier fête en ce 
mois de janvier ses 35 ans d’existence.  
Dirigée par Jean-Quentin Seguenot, cette 
agence familiale excelle dans la transaction 
et la location. 

Benoît Brilliard
Le CFA de la Pharmacie im-
planté à Talant va subir une 
belle cure de jouvence. Le 
directeur général, Benoît 
Brillard, lancera à partir du 
mois d’avril des vastes tra-
vaux de rénovation durable. 
Voir pages 8 & 9

Benjamin Magnin
Après avoir piloté la Péniche 
Cancale à Dijon, Benjamin 
Magnin a rejoint en dé-
cembre la CVM - Coopéra-
tive éditoriale à Montreuil, 
en tant que directeur gé-
néral. Il prend ainsi la tête 
d’une coopérative histo-
rique du mouvement mu-
tualiste.

E L E G A N Z A  I T A L I A N A

(1) Exemple pour la Location Longue Durée (LLD) d’une Ypsilon 1.2 Ibrida 
110ch eDCT6 neuve, hors options. Montants exprimés TTC et hors prestations 
facultatives. Offre valable du 05/01/2026 au 31/01/2026, réservée aux 
personnes physiques pour toute LLD à usage privée d'une Ypsilon neuve 
dans le réseau Lancia participant, sous réserve d’acceptation du dossier par 
CREDIPAR, SA au capital de 138.517.008 €, RCS Versailles n° 317 425 981, ORIAS 
07004921 ( www.orias.fr ), N°ADEME FR231747_03GHJZ, 43 rue Jean Pierre 
Timbaud 78300 Poissy.

Consommation cycle mixte WLTP (l/100 km) : 4,6 - 4,5. Émissions de CO² 
WLTP (g/km) : 103 - 101.

CASA LANCIA DIJON - NUDANT AUTOMOBILES 

LANCIA .COM

1 Ter Rue Antoine Becquerel, 21300 Chenôve
03 80 51 50 07

YPSILON YBRIDA

99€/MOIS
À partir de

LLD 36 mois / 30 000 km
1er loyer de 3 750€(1)

YPSILON
NEW

NATURELLEMENT CAPTIVANTE

Pensez à covoiturer. #SeDéplacerMoinsPolluer

103g CO2/km
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MARSANNAY-LA-CÔTE
Rue Dardelain (derrière Game Factory)
MARSANNAY-LA-CÔTE
Rue Dardelain (derrière Game Factory)
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Alexis Miellet
L’athlète dijonnais, Alexis 
Miellet, a ajouté une nou-
velle ligne à son palmarès. Il 
a décroché le 10 janvier aux 
Mondiaux de cross-country 
à Tallahassee, en Floride, le 
titre de vice-champion du 
monde de relais mixte de 
cross.
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C'est un véritable coup de tonnerre qui a ré-
sonné dans le monde à peine étaient dissipées 
les premières lueurs du Nouvel An. Dans la 
nuit du 2 au 3 janvier, les forces spéciales amé-
ricaines ont en effet enlevé Nicolas Maduro, 
le président vénézuélien, et son épouse dans 
leur palais. L'opération, aussi spectaculaire 
qu'inédite, a été suivie en direct par Donald 
Trump.
Personne ne va pleurer la mise hors d'état 
de nuire du dictateur. À part, évidemment, 
quelques personnalités bien connues pour 
leurs convictions démocrates inébranlables. 
Que les Chinois, les Russes ou, en France, 
Jean-Luc Mélenchon, réclament le retour du 
despote vénézuélien à Caracas n'est guère 
surprenant. Entre autocrates, on se com-
prend. Tous mes amis vénézuéliens qui ont 
trouvé refuge à Dijon se félicitent quant à eux 
de l'éviction de celui qui a volé l'élection pré-
sidentielle de 2024 et qui a conduit le pays à 
la ruine. Ils n'ont pas de mots assez durs pour 
juger le régime bolivarien du tyran Maduro 
et constatent simplement que Trump a réus-
si en quelques semaines là où la diplomatie 
et les instances internationales ont lamenta-

blement échoué depuis des années. Tout au 
plus regrettent-ils que les Américains n'aient 
pas écarté l'ensemble des dirigeants cha-
vistes du Venezuela.
Si, sur le fond, on ne peut que se féliciter du 
renversement de Maduro, la forme inter-
pelle. Et la méthode Trump, la loi du plus 
fort, pose questions.
Quid de la situation intérieure d'un pays sou-
verain que les Etats-Unis entendent désor-
mais « diriger » dans l'attente de gouvernants 
«  convenables  », c’est-à-dire à leur main ? 
Vont-ils mettre une marionnette à Caracas 
ou plaider pour l'organisation de nouvelles 
élections ? Donald Trump aurait-il agi de la 
même façon si le Venezuela ne détenait pas 
20% des réserves mondiales de pétrole ? Car 
accuser Maduro de narcotrafic pour justifier 
une action militaire laisse dubitatifs de nom-
breux observateurs. Il est clair que les velléi-
tés américaines étaient essentiellement gui-
dées par leur volonté de s'accaparer l'or noir 
vénézuélien tout en en privant leurs ennemis 
russes, chinois, iraniens ou cubains. 
On peut aussi s'interroger sur les consé-
quences mondiales de ce véritable coup 

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info ! par Jeanne Vernay

Le roi du pétrole d'État. Comment, désormais, pointer du doigt 
Poutine en Ukraine ou, potentiellement, Xi 
Jinping, le président chinois, qui souhaite an-
nexer Taiwan, quand on foule au pied à ce point 
le droit international ? Comment critiquer l'im-
périalisme et le colonialisme des régimes auto-
ritaires quand on est soi-même un champion du 
monde en la matière ? On doit surtout s'inquié-
ter pour la suite. Si le Président américain déci-
dait d'envahir le Groenland pour en faire le 51e 
État des USA, sur fond de « sécurité nationale », 
qui pourrait s'y opposer ? L'ONU a montré son 
inutilité, à part «  condamner  » et voter des ré-
solutions qui ne servent à rien. Aucun pays ne 
prendra, par ailleurs, le risque de se confronter 
à Trump.
En piétinant l'ordre mondial et en intervenant 
hors de tout cadre légal, le «  leader du monde 
libre » apparaît de plus en plus comme un ga-
min capricieux qui fait ce que bon lui semble, 
quand il l'a décidé. Il n'est qu'à voir la façon dont 
il a commenté son opération militaire lors de sa 
conférence de presse. Enthousiaste, lyrique, to-
talement décomplexé, tel un ado attardé, il se 
croyait dans une émission de téléréalité. 
Trump est le roi du pétrole. Il le sait. Il le montre. 
2026 commence vraiment très mal.

Deux fois l’an, la France entre «  en soldes  ». 
Les dates et périodes sont encadrées par la 
Loi. Et longtemps, les mêmes images sont 
revenues aux JT, de ces clients impatients, 
trépignant dès l’aube du jour J, devant les ri-
deaux de fer, puis de cohues en rayons pour 
dénicher la bonne affaire, quitte à presque en 
venir aux mains, quand on était deux à s’ar-
racher le dernier article disponible. Tout ceci 
devait attester de la « folie des soldes ». Mais 
cette formule consacrée garde-t-elle tout son 
sens ? Pas si sûr. Car il y a désormais bien plus 
de raison et de calcul que de folie dans nos 
manières de consommer.
Longtemps, ces soldes constituèrent un véri-
table rite consommatoire, attendus deux fois 
l’an comme un événement par les fashion vic-
tims et tous les autres. Tous et toutes… Mais 
en quelques années, ils se sont déritualisés. Et 
de nouvelles manières d’acheter les rendent 
bien moins incontournables qu’auparavant.
La crise est passée par là  : magasins failli-
taires, hard-discount, braderies, déstockages 
et seconde-main constituent de vraies alter-
natives au commerce traditionnel, pour tous 
ceux qui sont en quête de très bonnes affaires. 

Et cela rend moins crucial l’obligation de faire 
de bonnes affaires durant les soldes, tout en 
dé-périodisant celle-ci.
Et puis les consommateurs sont de plus en 
plus des «  consomm-acteurs  »  ; ils n’en-
tendent pas s’en laisser conter. Car ils ont ap-
pris à compter et à comparer, aidés en cela par 
les formidables ressources du Net. 
La Toile, un nouvel Eldorado, ou plutôt une 
immense Amazonie, pour trouver la perle 
rare « au doigt et à l’œil », et pas seulement en 
janvier et en juin. 
Et prime de bonne conscience, acheter en 
ligne plutôt qu’en linéaire serait écologique 
autant qu’économique (pense-t-on) : en com-
mandant ses articles depuis le smartphone, 
finis les déplacements polluants. On achète 
de loin, et malin. Enfin ça c’est sur le papier...
Le Net a aidé les consommateurs à devenir 
de plus en plus exigeants. Mais ils sont aussi 
poussés en cela, tout à la fois, par les promo-
tions permanentes, les «  soldes flottantes  », 
le grand retour de la négociation, le succès 
du troc ainsi que les réductions consenties 
en caisse, parfois sur simple demande. Et il 
y a aussi les ventes privées, les « chèques ca-

deaux » et la reprise de l’ancien, qui se géné-
ralise (dans l’automobile et l’électroménager), 
constituant autant de ristournes supplémen-
taires. 
Bref, dans la jungle des prix bas, les clients vo-
latiles flairent la bonne affaire, partout, tout le 
temps. Et leur fidélité peine à s’acheter, même 
avec une carte du même nom. 
Déritualisées, certes, mais encore utiles, les 
soldes, même si un peu bradées, par tant de 
nouvelles opportunités d’acheter à prix cassé, 
sur fond de crise. 
Des rites s’estompent, d’autres émergent. Par-
lant consommation, regardons l’incroyable 
succès, récent et fulgurant, du Black Friday. Et 
bientôt le Boxing Day se fera une vraie place 
dans l’agenda des consommateurs.
D’antan, dans les champs, les indigents gla-
naient  ; maintenant, on traque la bonne af-
faire, qui sera considérée comme un cadeau 
tombé du Ciel.
La crise est bien là, le pouvoir d’achat stagne, 
l’inflation est élevée. Le consommateur, 
dans un environnement sinistré mais hy-
per-concurrentiel, entend bien tirer son 
épingle du jeu. Et pour lui, plus que jamais, le 
bonheur est dans le prix.

Signes du temps
par Pascal Lardellier

Le bonheur est dans le prix

IBRIDA SPECIALE 145ch
JUNIOR

DÈS 240€/MOIS*
117g CO2/km

*Exemple pour la location longue durée (LLD) d’un Junior 1.2 Ibrida 145ch e-DCT6 neuf, hors options. Montants exprimés TTC et hors prestations 
facultatives. Modèle présenté�: Junior 1.2 Ibrida 145ch Ti e-DCT6 avec options, 329 €/mois après un 1er loyer de 3 900 €. Offre valable du 05/01/2026 au 
31/01/2026, réservée aux personnes physiques pour toute LLD à usage privée d'un Junior Ibrida neuf dans le réseau Alfa Romeo participant, sous réserve 
d’acceptation du dossier par CREDIPAR, loueur et SA au capital de 138.517.008 €, RCS Versailles n° 317 425 981, ORIAS 07004921 (www.orias.fr), 43 Rue 
Jean Pierre Timbaud 78300 POISSY.

Pensez à Covoiturer. #SeDéplacerMoinsPolluer

LLD 36 mois - 30 0000 km. 1er loyer de 3 900€. 

Pensez à covoiturer.  #SeDéplacerMoinsPolluer 

ALFA ROMEO JUNIOR IBRIDA

ALFA ROMEO DIJON - NUDANT AUTOMOBILES
1 TER Rue Antoine Becquerel, 21300 Chenôve
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«  Élargir les champs du possible…  » 
tel est l’un des leitmotivs du directeur 
général, Benoît Brilliard, du CFA de la 
Pharmacie implanté à Talant, qui a fait 
de l’alternance la meilleure posologie 
pour intégrer les nombreuses officines 
de la région. En cette année 2026, cet 
établissement unique en Bourgogne, 
présidé par Philippe Kochly,  multiplie 
les innovations pour favoriser encore et 
toujours l’accès à l’emploi de ses appre-
nants.

a véritable innovation n’est pas de 
créer du nouveau pour être nouveaux, 
mais de répondre à un besoin réel 
». Cette formule de Sir James Black, 
célèbre médecin et pharmacologue 
écossais, Prix Nobel de médecine, 
pourrait être apposée au fronton du 
CFA de la Pharmacie, tellement cet 
établissement implanté à Talant a l’in-
novation dans son ADN… Et tellement 
il n’a pas son pareil pour répondre aux 
besoins réels des officines. Cette année 
2026 en sera une nouvelle illustration, 

et ce, à plus d’un 
titre. 
Le CFA de la Phar-
macie, dirigé de 
main de maître par 
Benoît Brilliard, 
créera ainsi un 

nouveau diplôme, 
en amont du Diplôme d’études universitaires 
scientifiques et techniques Préparateur/
Technicien en Pharmacie (DEUST de niveau 
5, bac+2), qu’il dispense en partenariat avec 
l’UFR Sciences de Santé à l’Université Bour-
gogne Europe : le Titre Professionnel Conseiller 
de vente en pharmacie et Parapharmacie. 
D’une durée de 12 mois et accessible sans le 
baccalauréat, ce Titre Pro, reconnu par le mi-
nistère du Travail, permet une insertion directe 
en pharmacie, afin de satisfaire la demande à 
la fois des officines mais également des jeunes 
originaires, notamment, des zones rurales. Et, 
pour ceux titulaires du baccalauréat, il peut re-
présenter un véritable tremplin, sous la forme 
d’une remise à niveau, vers le DEUST. En pa-
rallèle à la maîtrise des techniques de vente, 
cette formation, qui sera ouverte à la rentrée 
de septembre prochain, s’organisera autour 
de trois grands pôles on ne peut plus tendance 
actuellement : dermo-cosmétique, nutrition et 
santé au naturel. 

LA MEILLEURE ORDONNANCE…
POUR L’EMPLOI

Quant au DEUST, le seul diplôme, rappelons-le, 
menant au métier de préparateur-technicien 
en pharmacie, donc à la délivrance de médi-
caments, il connaîtra lui aussi une évolution 
d’envergure : les cours théoriques seront allé-
gés de 4 semaines sur les 2 ans, afin que les ap-
prenants puissent passer encore plus de temps 
au sein des officines et renforcer leur excellence 
pratique. Le taux d’employabilité record (92% !)  
après l’obtention de ce solide bagage illustre 

la pertinence de la formation dispensée par ce 
CFA unique en Bourgogne. 

Un établissement durable 
par excellence
Les étudiants, originaire de toute la région, 
mais aussi d’au-delà, puisque des officines de 
Mulhouse, de Villeurbanne…  lui accordent 
également toute leur confiance, disposent dans 
cet établissement à taille humaine de toutes les 
clefs pour s’ouvrir le chemin de l’emploi. 
Et ceux-ci bénéficieront également d’un cadre 
d’apprentissage idyllique car ce CFA va en effet 
subir une belle cure de jouvence cette année : 
isolation par l’extérieur, façade à ossature bois, 
laine de bois produite localement, installation 
d’une pompe à chaleur. Sans omettre la réfec-
tion des sols, des plafonds… 
Réalisés à partir du mois d’avril et jusqu’au 
mois d’août exclusivement par des entreprises 
locales, ces travaux destinés à en faire un éta-
blissement durable par excellence nécessite-
ront un investissement de 1,2 M€, avec une 
subvention du conseil régional de Bourgogne 
Franche-Comté à hauteur de 400 000 € (sans 
omettre 5 000 € supplémentaires eu égard à 
l’utilisation de matériaux bio-sourcés). 

C’est dire si ce CFA œuvre à la fois à la préserva-
tion de planète mais aussi au confort de ses étu-
diants, qui disposent déjà d’un bel espace de 
restauration convivial, où ils peuvent évoluer 
en toute autonomie, et d’un parking de taille. 
Situé à Talant, dans un secteur particulière-
ment bien desservi (un arrêt de bus à deux pas 
et la rocade à proximité), cet établissement, 
qui est l’un des rares à l’échelle de l’Hexagone 
à disposer depuis 2023 d’une officine pédago-
gique permettant d’allier sur site la théorie à la 
pratique, n’a de cesse d’écrire son avenir, tout 
comme celui des jeunes, au présent. Aussi nous 
ne pouvons que vous conseiller de vous rendre 
aux portes ouvertes programmées les 7 février 
et 21 mars prochains… 
Camille Gablo

Les étudiants du CFA de la Pharmacie 
pourront à la rentrée prochaine se tourner 
vers une nouvelle formation menant à un 
Titre Professionnel Conseiller de vente en 
pharmacie et Parapharmacie

Le CFA de la Pharmacie va entamer des 
travaux de rénovation de son bâtiment 
talantais pour offrir un écrin durable à ses 
apprenants à la rentrée prochaine

Le directeur général Benoît Brilliard n’a de 
cesse d’innover pour « élargir les champs du 
possible » 

CFA de la Pharmacie
1 avenue du Général Canzio -Talant
03 80 53 93 50
www.pharmacie-cfa-dijon.fr
information@pharmacie-cfa-dijon.com

PORTES OUVERTES LES 7 FÉVRIER ET 21 MARS 
DE 9H À 12H ET DE 14H À 17H
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Sur le campus de Longvic, deux centres 
ont le vent en poupe. Il faut dire que 
ceux-ci n’ont de cesse d’innover pour 
baliser la route de l’avenir de leurs ap-
prenants. Les centres AFTRAL et ISTELI, 
dirigés respectivement par Angélique 
Fèvre et Alexandre Plaza, multiplieront 
encore à la rentrée prochaine de nou-
velles formations.

ela fait plus de 50 ans que le 
groupe AFTRAL place 

les jeunes sur la route 
de l’emploi dans le 

secteur du Trans-
port et de la Lo-
gistique. Et qu’il 

répond parfaitement 
aux besoins des entre-
prises du secteur, qui, rap-
pelons-le, sont légion en 
Bourgogne Franche-Com-

té : des grands groupes 
internationaux aux 

PME, en passant 
par les ETI… Et, 

dans la métropole 
dijonnaise, grâce à 

son propre centre pro-
posant des formations al-

lant du CAP au Bac Pro, ou encore 
grâce à son école d’enseignement supérieur, 
ISTELI, avec ses parcours de Bac + 2 à Bac + 5,  
AFTRAL n’a de cesse de baliser le chemin de 
l’avenir des jeunes. Et cela n’est près de s’ar-
rêter puisque ce groupe, qui excelle dans l’al-
ternance comme dans la formation continue, a 
l’innovation dans son moteur. 
Ainsi l’investissement a-t-il été de taille (2 M€) 
pour qu’ISTELI dispose, à la rentrée dernière, 
d’un nouveau campus afin que les étudiants 
profitent de locaux modernes, modulables et 
écologiques. Un nouvel écrin de 900 m2 sur 3 
niveaux doté, bien évidemment, des dernières 
évolutions numériques dont la réalité vir-
tuelle… L’humanisme étant chevillé au corps 
de ce groupe, pour celles et ceux originaires de 
régions lointaines qui rencontrent des difficul-
tés financières pour se rendre aux cours théo-
riques à l’école, un campus digital, e-learning à 
l’appui, a même vu le jour. Grâce à un partena-
riat avec le CFA voisin, toute proche, les autres 
peuvent se loger dans des studettes sur place, 
ce qui est susceptible de rassurer nombre de 
parents. Tout est fait pour que les apprenants 
puissent étudier dans les meilleures condi-
tions, au sein du campus longvicien comme à 
distance…

Proximité avec les entreprises
Et le groupe n’a de cesse de développer de nou-
velles formations afin d’être particulièrement 

en phase avec les attentes des professionnels. 
L’année dernière, ISTELI a ainsi renforcé son 
offre de formations avec le BTS Négociation et 
Digitalisation de la Relation Client (NDRC) et, 
dans le cadre de la structure École des profes-
sionnels du Tourisme (EPT), le BTS tourisme. 
A la rentrée prochaine, place, cette fois-ci, à 
un nouveau Bac + 2 Exploitation Transport, un 
diplôme reconnu par le ministère du Travail 
accessible en 1 an. Quant à son EPT, elle se ren-
forcera avec un Bac + 2 Exploitant Transports 
Voyageurs, un Bac + 3 Chargé d’Affaires Com-
merciales Tourisme et un Bac + 3 Responsable 
d’Exploitation Voyageurs.
Le centre AFTRAL ne sera pas en reste non 
plus avec un nouveau Bac de Maintenance 
Mécanique Poids Lourds, un Titre Profession-

nel Électricien du Bâtiment ou encore une 
formation d’Auxiliaire Ambulancier. Autant 
de nouvelles voies particulièrement en phase 
avec la réalité du marché… Aussi n’hésitez pas 
d’ores et déjà à noter sur vos agendas les jour-
nées portes ouvertes de l’AFTRAL et d’ISTELI 
programmées les 31 janvier, 7 mars et 25 avril. 
Vous découvrirez des établissements d’excel-
lence qui affichent des taux d’employabilité 
record, proximité avec les entreprises oblige… 
Vous pourrez mettre le turbo en direction de 
l’emploi !
Camille Gablo

AFTRAL ET ISTELI
LA ROUTE DE L’INNOVATION

TRANSPORT & LOGISTIQUE

ISTELI
17 rue de Romelet 
21600 Longvic
isteli.aftral.com

AFTRAL
17 rue de l’Ingénieur Bertin
21600 Longvic
aftral.com
0 809 90 89 08

Alexandre Plaza et Angélique Fèvre, à la tête 
des centres ISTELI et AFTRAL qui rayonnent, 
depuis Longvic, dans l’univers de la formation 
Transport et Logistique

La Maison Camus, regroupant Formapi, 
Selforme et Gifod, a convié pour sa réu-
nion de fin d’année l’un de ses célèbres 
parrains qui occupe l’écran chaque 
soir de Ligue des Champions : Clé-
ment Turpin. L’occasion d’interviewer 
cet arbitre international, directeur tech-
nique à la Ligue de Football Bourgogne 
Franche-Comté, qui place les convic-
tions au-dessus de tout…

 
out d’abord félici-
tations pour l’ar-
bitrage du choc 
Réal-Manchester 
City le 10 dé-
cembre dernier ! 

Votre magnifique 
prestation a été saluée par tous 
les observateurs… Une chose 
est sûre : que de chemin par-
couru depuis que vous avez été 
le plus jeune arbitre de Ligue 1. 
Quelle est la différence fonda-
mentale entre vos premiers pas 
sur le terrain et aujourd’hui ?
« Cela a été un long chemin mais 
un chemin tellement riche d’ex-
périences, de bons comme de 
moins bons moments. Entre le 
jeune homme que j’étais lorsque 
j’ai démarré en Ligue 1 – j’avais 26 

ans – et celui que je suis aujourd’hui –  je vais 
arriver à 44 ans –, la passion n’a pas changé. 
Les convictions sont en revanche aujourd’hui 
d’une épaisseur très importante. Ce en quoi je 
crois est essentiel, tout comme les chemins qui 
me paraissent intéressants à arpenter et ceux 
au contraire où il serait facile d’aller mais où je 
n’irai pas car ils vont à l’encontre de ce que je 
crois. Au moment où j’ai débuté, tout cela était 
assez gris mais, aujourd’hui, tout est très clair. 
C’est l’expérience tout simplement… »
 
Vous incarnez l’autorité sur un terrain tout 
en tenant de fluidifier le jeu… C’est tout le 
paradoxe. Est-ce quand cette alchimie est 
parfaite que vous avez réussi un bon match ?
« C'est assez juste dans le sens où l’autorité n’est 
qu’un moyen pour permettre aux acteurs, aux 
spectateurs et aux téléspectateurs de passer un 
bon moment. Nous sommes là pour permettre 
aux joueurs d’évoluer dans les meilleures 
conditions possibles. Nous sommes là pour que 
le spectacle que ces acteurs produisent puisse 
être de la meilleure qualité possible pour celles 
et ceux qui regardent. Pour arriver à cet objec-
tif, nous disposons de plusieurs outils dont la 
partie disciplinaire. Quand la règle est franchie, 
il faut bien quelqu’un qui dise stop, on arrête 
et on se remet dans le droit chemin. Mais, à 
côté de cela, il y a toute la partie communica-

tion, le relationnel, le feeling avec le jeu…  Ce 
sont nombre d’éléments que nous essayons de 
mettre au service d’un match, avec, parfois, des 
réussites et, parfois, un peu moins… »
 
Vous faites une profession exposée… et 
c’est un doux euphémisme. N’est-ce pas 
compliqué d’être chaque soir scruté par des 
millions, voire des dizaines de millions de 
personnes, qui, on va se l’avouer, manquent 
souvent d’objectivité. Comment faites-vous 
pour gérer cette pression ?
« C’est grâce à mes convictions et au fait d’être 
tranquille dans la tête ! Si l’on croit en ce que 
l’on fait, si l’on est aligné par rapport à ça, alors, 
tout ce qui se dit, tout ce qui est publié, devient 
annexe ».
 
Pourtant être arbitre n’est pas un long fleuve 
tranquille…  
«  Les enquêtes d’opinion sont intéressantes, 
dans le sens où lorsque l’on interroge la popu-
lation sur leur vision des arbitres, les retours 
sont extrêmement positifs. On nous critique 
beaucoup mais, lorsque l’on prend un peu de 
recul, beaucoup nous disent : heureusement 
que vous êtes là et ce que vous faites c’est très 
bien. D’ailleurs, lorsque je suis interpellé dans 
les gares, dans les aéroports, 99 fois sur 100 l’on 
me dit : continuez, grand respect pour ce que 
vous faites ! Ces petits mots représentent une 
source d’énergie fantastique ! »
 
C’est une profession où la remise en cause 
est omniprésente…  Vous arrivez tout de 
même à savourer parfois ?
« Nous sommes immédiatement après le match 
dans l’auto-analyse. Je pourrais même dire que 
l’on ne savoure pas l’instant…  Je ne connais 
pas une profession où nous sommes autant 
dans l’auto-critique. C’est cela qui nous permet 
d’être toujours en alerte. C’est très bien mais je 
dis souvent à mes coéquipiers quand un match 
se passe bien : profitons du moment ! Le meil-
leur moment, c’est quand je quitte la pelouse et 

que je rentre au vestiaire, après le coup de sifflet 
final. Il y a toujours un de mes assistants à mes 
côtés. Quand on a fait un bon match, on pousse 
la porte du vestiaire et on se regarde les yeux 
dans les yeux. Cela dure une petite minute et 
on est bien ! C’est un super moment… »
 
C’est avant que les présidents de club 
viennent frapper à la porte de votre ves-
tiaire…
« Effectivement ! Rire… »
 
Pourquoi avoir accepté d’être le parrain de 
Formapi ?
Le triptyque formation, sport et entreprise a 
beaucoup de sens pour moi et Formapi l’in-
carne à la perfection. Quand on voit le nombre 
d’apprentis qu’ils ont formés, qui, aujourd’hui, 
travaillent dans les structures sportives, tou-
ristiques… Je me retrouve parfaitement dans 
les valeurs incarnées par Formapi et son pré-
sident, Bernard Depierre : proximité du terri-
toire, diversité dans les offres de formation, lien 
avec le sport… Je suis quelqu’un de Bourgogne 
Franche-Comté et travailler au contact de mon 
territoire qui a plein d’atouts fait sens. Et ce qui 
compte pour moi ce sont les histoires entre les 
hommes. La première fois que j’ai rencontré 
Bernard Depierre sur les bancs de la Fac, je me 
suis dit que ce Monsieur mettait des mots sur ce 
que je ressentais. C’était totalement moderne il 
y a 25 ans et il incarne aujourd’hui cette révo-
lution. En plus, avec Formapi, nous sommes 
dans le concret : de la parole aux actes ! Le taux 
d’employabilité pour celles qui sortent de For-
mapi ou de Selforme flirte avec les 100%. Il y a 
les gens qui disent et ceux qui font. Et Formapi, 
ils font ! »
Propos recueillis
par Xavier Grizot

CLÉMENT TURPIN
UN ARBITRE « DE VALEURS »

FORMAPI

Bernard Depierre, président de Formapi, et 
Clément Turpin, arbitre international, ont une 
proximité qui date de plus de 20 ans…
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Près de la Cité Internationale de la Gas-
tronomie et du Vin se situe une rési-
dence services seniors remarquable : la 
Résidence Stella « L'Écrin des Vignes ». 
Gros plan sur ce cocon où nos aînés dis-
posent d’un cadre de vie unique…

’il y a une résidence 
services seniors 

qui mérite 
d’être connue, 

c’est bien celle 
du groupe Stella :   

L'Écrin des Vignes, 
qui bénéficie d’une 

situation ex-
ceptionnelle :  

à deux pas de 
la Cité inter-
nationale de la 
Gastronomie 
et du Vin, à 

proximité de la 
gare de Dijon –   

idéal pour les fa-
milles éloignées –, du 

Jardin de l’Arquebuse, du 
tramway, de la rue Monge menant au cœur de 
ville.
Elle est l’une des 2 structures du groupe Stel-
la en Bourgogne –  notre région vineuse. Un 
groupe dont la philosophie est de « tout mettre 
en œuvre pour que les résidents puissent 
conserver le plus longtemps possible leur au-
tonomie  ». L’Écrin des Vignes excelle dans le 
domaine, puisque celle-ci proposent toute une 
kyrielle d’activités physiques, culturelles, fes-
tives, artistiques... et à favoriser le bien-être et 
la convivialité.
Avec, comme l’indiquent de concert la direc-
trice et responsable qualité régionale Madelyne 
Defaix ainsi que la responsable du développe-
ment commercial Claire Ruisi, « une véritable 
dimension humaine », « cette résidence s’appa-
rente à un cocon rassurant pour tous les rési-

dents ». Spécialement conçus pour les seniors, 
les 96 magnifiques logements climatisés, mo-
dernes et lumineux (du T1 bis au T3), disposent 
de grandes pièces de vie, et pour certains, de 
belles terrasses et balcons…  Des logements 
offrant un cadre de vie chaleureux, proposés 
meublés ou bien aménageables selon les goûts 
de chacun, avec ses propres meubles et où les 
animaux de compagnie sont également accep-
tés. Une façon là aussi de tout faire pour qu’ils 
« se sentent chez eux ! »

Services à la carte
Les services à la carte en font un lieu idéal pour 
nos ainés : un restaurant, ouvert midi et soir, 
avec ses propres chefs qui ne travaillent que 
des produits locaux et de saison, un espace 

bien-être… ou encore un superbe salon privatif 
où peuvent être organisés des repas de famille. 
Des proches qui peuvent également louer des 
appartements quelques jours afin d’être au 
plus près de leur aîné…
Nous pourrions continuer longtemps cet in-
ventaire à la Prévert mais sachez que L'Écrin 
des Vignes est un des rares établissements de 
la métropole à disposer d’une équipe de ser-
vice d’aide à la personne intégrée, avalisée par 
le Conseil départemental, et composée, no-
tamment d’auxiliaires de vie. Un vrai plus qui 
vient s’ajouter à l’intervention de nombreux 
partenaires médicaux et paramédicaux, tels 
des kinésithérapeutes, des infirmiers, des mé-
decins, des orthophonistes…
Avec des prestations de qualité, un personnel 
on ne peut plus impliqué, cette adresse offre 
un accompagnement que d’aucuns qualifient 
de «  familial  ». D’ailleurs, les nouveaux arri-
vants bénéficient, chaque mois, d’un apéritif 
de bienvenue afin de lier connaissance avec 
leurs nouveaux voisins. Vous comprenez mieux 
pourquoi L'Écrin des Vignes représente, à nos 
yeux, un terroir d’excellence !
Camille Gablo

L’ÉCRIN DES VIGNES… 
PORTE BIEN SON NOM

RÉSIDENCE STELLA

L'Écrin des Vignes
33 rue Du Faubourg Raines - Dijon
03 79 66 00 04
residences-stella.com

Trois des résidents entourés par une partie de 
l’équipe dirigée par Madelyne Defaix

Dans un emplacement exceptionnel, la 
résidence Stella L’Écrin des Vignes dispose 
de 96 logements modernes et confortables 
parfaitement adaptés aux seniors

Particulièrement lumineux, les logements (du 
T1 bis au T3) peuvent être soit meublés soit 
aménageables avec les propres meubles des 
résidents

Les Parcours du Cœur, organisés par 
l’Amicale des Cyclo Cardiaques, se 
dérouleront le samedi 23 mai à Remil-
ly-sur-Tille. Toutes celles et tous ceux 
qui ont du cœur peuvent d’ores-et-déjà 
réserver leur journée…
 

L a vie, c’est comme une bicyclette, il 
faut avancer pour ne pas perdre l’équi-
libre… » S’il y a une célèbre citation sur 

le vélo, c’est bien celle d’Albert Einstein, qui 
adorait enfourcher son deux-roues. Cette belle 
formule pourrait sans conteste être inscrite sur 
le fronton de l’Amicale des Cyclo Cardiaques, 
qui n’a pas son pareil pour remettre en selle 
ceux qui ont subi des accidents de la vie, notam-
ment des pannes de cœur. Grâce à cette asso-
ciation née en 1995 à l’initiative d’amoureux de 
la Petite Reine ayant rencontré des problèmes 
cardiaques, beaucoup retrouvent ensemble 
forme et joie de vivre. Cette association, dont 
le délégué régional n’est autre que Pierre Les-
cure, qui a dû subir un double pontage, n’a de 
cesse d’avancer pour améliorer la santé de ses 
membres mais également pour baliser la route 

de la prévention. Aussi n’est-il pas étonnant 
qu’elle bénéficie du soutien de l’éternel Ber-
nard Thevenet ou encore de la nouvelle pépite 
Paul Seixas…  Chaque année depuis 2017, en 
partenariat avec la communauté de communes 
Norge & Tille, l’Amicale organise Les Parcours 
du Cœur afin de collecter des fonds pour la Fé-
dération française de cardiologie. 
Notez d’ores et déjà la date de l’édition 2026 :  
Le samedi 23 mai (de 9 h à 22 h), à Remil-
ly-sur-Tille,  elle proposera de multiples activités :  
course à pied, marche nordique, randonnée 
pédestre, parcours cycliste, pétanque, tombo-
la… Un village santé, fort de nombreuses asso-
ciations, sera également érigé. Vous pourrez as-
sister à des conférences des cardiologues Yves 
Cottin et Frédéric Chagué ainsi que du Profes-
seur émérite Luc Rochette. Une belle journée à 
laquelle vous pouvez participer pour 2 €. Une 
petite somme mais un grand geste… du cœur !
Xavier Grizot

SI LE CŒUR VOUS EN DIT…

AMICALE DES CYCLO CARDIAQUES

Pour toute information :
Pierre Lescure
06 29 87 96 34

Pierre Lescure, délégué régional de l’Amicale 
des Cyclo-Cardiaques
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« Porté par une vérité simple : 
continuer à faire ce qui est juste »

« EVO & GO n’est pas 
un projet militant, c’est une 
réponse pragmatique à des 

urgences humaines »

rès vite, l’impression 
se confirme. Younès 
parle avec douceur, 
sans jamais cesser 
d’écouter l’autre. Sa 
parole est mesurée, 

précise, tournée vers 
l’essentiel. Sa profondeur ne s’im-
pose pas : elle émane. C’est l’un des 
traits marquants de sa personnalité : 
un leadership naturel, non fondé sur 
le pouvoir mais sur la confiance en 
soi et à l’autre. 
Younès accompagne des jeunes en 
grandes difficultés là où les dispo-
sitifs sociaux classiques atteignent 
leurs limites. Son discours est inspi-
rant car il ne théorise pas : il décrit ce 
qu’il voit, ce qu’il comprend et sur-
tout ce qu’il fait. C’est avant tout un 
homme d’action. 

Pragmatique, il transforme ses observations 
en solutions concrètes, ses idées en dispositifs 
opérationnels. Chez lui, les mots n’existent 
que s’ils débouchent sur des actes. Il le dit 
souvent ainsi : « J’avance.. ».

Faire coexister deux notions 
trop souvent opposées
Et il a avancé, parfois sur un chemin escar-
pé qui a forgé cette force tranquille trans-
mise aujourd’hui à ses équipes à qui il 
délègue, sans se désengager, une boite à 
outils combinée à partir d’un triptyque 
fondamental  : empathie, écoute, af-
fect maîtrisé. 
Au fil de l’entretien, une évidence 
s’impose  : le fondateur d’EVO & 
GO est un entrepreneur social 
rare (cela lui a valu une belle 

mise en lumière dans le ma-
gazine FORBES) parvenu à 
faire coexister deux notions 
trop souvent opposées  : le 
monde de l’entreprise et 
le social. Là où certains 
voient une contradiction, 
il déduit une réalité qui 
fonctionne. 
S’appuyant sur une so-
lide intelligence émo-
tionnelle et une bien-
veillance ni feinte ni 
stratégique, il a mis sur 
pied une structure 
économiquement 
viable, exclu-
s i v e -

ment orientée vers une mission sociale ambi-
tieuse  : offrir à des jeunes la possibilité de se 
construire sainement. 

Une prise en charge partielle 
ne suffit pas 
Né à Meknès au Maroc, Younès a grandi à Dijon 
dans le quartier sensible des Grésilles où il in-
tègre le milieu associatif dès l’âge de 16ans. De-

venu éducateur à la Protec-
tion Judiciaire de la Jeunesse, 
il constate que pour certains 

jeunes, malgré l’investisse-
ment des personnes char-
gées de leur protection, 

rien ne fonctionne dura-
blement. Il commence 
alors à les accueillir le 
week-end grâce une 1ère 
structure. Les résultants 

sont encourageants  : les 
jeunes s’apaisent, re-

prennent pied. 
Mais à leur 

retour en foyer ou en famille d‘accueil, les diffi-
cultés réapparaissent. Le constat est clair : une 
prise en charge partielle ne suffit pas. 
De cette observation est née sa structure EVO 
& GO, construite autour d’une prise en charge 
continue, sur mesure et holistique  : à la fois 
pédagogique, éducative, médicale et psycholo-
gique. Aujourd’hui, l’organisation qui compte 
quasi cent salariés, intervient sur plusieurs 

départements, notamment en 
Île de France et se déploie aussi 
à l’étranger. Elle travaille dans 
le sillage des institutions de 
l’État en apportant des réponses 
complémentaires, plus souples 
et profondément ancrées dans 
les réalités du terrain. Sollicitée 
par un cortège de contributeurs 
institutionnels - magistrats, tra-
vailleurs sociaux, professionnels 
de santé- elle applique des mé-
thodes parfois audacieuses qui 
s’imposent cependant avec une 
simplicité déconcertante et une 
efficacité avérée. 
Pour Younès El Rhazi, seul le 
résultat compte  ! Il ne se préoc-
cupe ni des appartenances ni des 
cadres idéologiques et démontre 
que la réussite naît parfois de 
partenariats inattendus. L’effi-
cacité de son action se mesure 
concrètement : le taux de stabilité 
des jeunes - âgés de 6 à 17ans - au 
sein de ses structures est nette-
ment supérieur à celui observé 
dans les modes traditionnels de 
prise en charge. 

Répondre à des besoins 
criants

Aujourd’hui, son ambition est 
claire : étendre l’influence d’EVO 
& GO afin de répondre à des be-
soins criants sur l’ensemble du 
territoire. Pour cela sa structure 
gagnerait à être soutenue par 
d’autres entrepreneurs privés, 
sensibles aux répercussions po-
sitives d’une action sociale qui a 
fait ses preuves et dont l’impact 
économique est tangible et ver-
tueux à la fois. 
Chez Younès El Rhazi, réussir 
n’est pas une option, c’est un 
choix guidé par un altruisme 
qui relève d’une mission au sens 
le plus noble  : redonner à des 
jeunes en perte de repères, leur 
dignité humaine et le sens de leur 
existence. 
Le rencontrer provoque une sorte 
d’épiphanie : la révélation que la 
bonté, loin de freiner l’efficacité, 
peut en être l’une des formes les 
plus exigeantes !
Et en le quittant on se surprend 
à penser que si des parcours 
comme le sien se multipliaient, la 
société y gagnerait sans doute en 
équilibre et le cœur des hommes 
en humanité. 
Astrid Launais

La première impression est souvent la bonne. Chez Younès El Rhazi, elle s’impose 
immédiatement : il inspire d’emblée confiance. Un sourire immense, franc, pro-
fondément bienveillant et une posture à la fois droite et paisible. Il se 
dégage de lui une élégance peu commune. Rien de démonstratif, rien 
d’appuyé : juste une présence remarquable.

YOUNÈS EL RHAZI :
QUAND BONTÉ ET EFFICACITÉ 
MARCHENT ENSEMBLE…

RÉUSSITE

Younès El Rhazi : la belle réussite d’un entrepreneur social
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Si vous êtes encore amateur de 
mobylette ou si vous avez envie 
de remonter le temps et revenir 
à l’époque de votre jeunesse, la 
vente aux enchères de HvvH du 
23 janvier est faite pour vous. En 
selle… 

I l était une fois… une époque 
durant laquelle les routes de 
France étaient envahies par des 

petites montures pétaradantes, où le 
bruit caractéristique du moteur deux-
temps était synonyme de liberté, où, il 
faut bien l’avouer, nombre de virages 
étaient une aventure… C’était le temps 
des mythiques AV3 (les premières des 
années 50/60), AV7, puis, plus tard, des 
Mobyx, des 51 Super… ou encore, pour 
citer la référence absolue, des 103 SP 
de la célèbre marque au Lion ! L’autre 
grande patrie productrice de cyclomo-
teurs, l’Italie bien évidemment, n’était 
pas en reste avec le Gitane Testi, ap-
précié pour son châssis léger et son ca-
ractère sportive, ou encore la robuste 
Fantic Rally, qui excellait sur tous les 
terrains.
Jusqu’à la fin des années 80, les mo-

bylettes ont été les icônes d’une jeu-
nesse sur les routes de l’indépen-
dance. Des souvenirs on ne peut plus 
agréables pour beaucoup ! C’est dans 
cette période bénie des amoureux de 
l’asphalte que nous conduira l’Hôtel 
des Ventes Victor Hugo, piloté de main 
de maître par le commissaire-priseur 
Sylvain Gautier, le 23 janvier prochain. 
A partir de 14 heures sera, en effet, mis 
aux enchères la collection unique d’un 
passionné franc-comtois. Pas moins 
de 60 engins, sortis de grange –  cer-
tains sont en très bon état, d’autres, 
selon l’expression, dans leur jus –,  
seront proposés : Motobecane Moby-
matic, Mobylette, Mobyx, Peugeot 103, 
104, 105, Vogue, Gitane Testi, Fantic 
Rally, Garelli Katia, Malagutti, Malan-
ca… 
Tous les modèles seront exposés le ma-
tin du 23 janvier dès 9 heures. Sachez 
également que 3 motos s’apprêteront 
à prendre un nouveau départ sous le 
marteau du commissaire-priseur. Mais 
ceci est une autre histoire… plus rapide ! 
Camille Gablo

Tout en créant les conditions de la 
passation de flambeau à son collabo-
rateur Denis Favier, Patrick Damidot 
vient de franchir le cap des 50 ans à 
la tête de la Galerie éponyme. Dans 
l’univers des antiquaires, ce nom fait 
partie de l’histoire dijonnaise…

U n demi-siècle ! Cela fait 50 ans que 
Patrick Damidot écrit des pages de 
l’ouvrage des antiquaires dans la 

Cité des Ducs. Après avoir commencé à la 
salle Drouot, c’est en 1975 que celui-ci suc-
cède à son père à la tête du magasin d’anti-
quités situé, comme il se doit, dans un bel 
hôtel particulier, rue des Forges. Et c’est ainsi 
qu’il devient le troisième Damidot à rayon-
ner dans cet univers particulier apprécié par 
les collectionneurs et les amateurs d’art. Car, 
à l’instar de la chaussure pour la famille Bloc 
ou encore du pain d’épices pour la famille 
Petitjean, les antiquités représentent une vé-
ritable histoire générationnelle chez les Da-
midot. La première ligne est, en effet, écrite 

par Louis Damidot en 1930, libraire-éditeur 
à qui l’on doit, notamment, la publication de 
livres de référence à l’instar de ceux d’Eugène 
Fyot par exemple, que tous les incondition-
nels de Dijon et du passé de ses rues ou de 
ses places possèdent dans leur bibliothèque. 
Ce qui a commencé comme « un hobby » al-
lait alors franchir les années… et les siècles !
Et son petit-fils, Patrick Damidot, a fêté au 
mois de décembre ses cinq décennies d’exis-
tence dans le métier. Il va continuer mais 
différemment puisqu’il va favoriser dans les 
temps qui viennent la transmission à son 
collaborateur qui l’a rejoint en 1998 : Devis 
Favier, celui-là même qui préside la Fédéra-
tion des commerçants et artisans de Dijon, 
Shop In Dijon. Le duo va ainsi poursuivre, 
avec comme maître mot : «  La continuité 
dans la continuité ». Une façon de dire que 
la Galerie Damidot va conserver tout ce qui 
a fait sa substantifique moelle, comme aurait 
pu écrire Rabelais…
Camille Gablo

HVVH : PLEIN GAZ SUR LES MOB !

GALERIE DAMIDOT
UNE NOUVELLE PAGE DANS LA CONTINUITÉ

VENTE AUX ENCHÈRES

ANTIQUAIRES

HvvH
122 avenue Victor Hugo - Dijon
03 80 560 560
info@hvvh.fr 
Vente on line : www.interencheres.com/21002

Pas moins de 60 modèles de mobylette issus de la collection 
d’un particulier franc-comtois pourront être acquis le 23 janvier 
prochain chez HvvH

Denis Favier a rejoint en 1998 Patrick Damidot, qui 
pilote la Galerie éponyme depuis 50 ans. Celui-ci va 
encore continuer quelques temps à faire le bonheur 
de ses clients

Pourquoi les Ballons d’Or de Dijon 
l’Hebdo ? Sachant raison garder, humi-
lité oblige, rassurez-vous, il n’est pas 
question pour nous de vouloir concur-
rencer le magazine France Football qui 
a inventé la grand-messe du Ballon d’Or 
en 1956. Les joueurs auréolés depuis 
sont (presque) tous au demeurant deve-
nus des messies… enfin même si le prin-
cipal d’entre eux s’est éloigné depuis 
sous le climat ensoleillé de l’Inter Miami. 
Ousmane Dembélé, sacré par la Bible 
du Football l’année dernière, et le PSG 
ne nous en voudront pas d’apprendre 
que d’autres, sur le terrain dijonnais, 
ont été élus Ballons d’Or par notre ré-
daction…  Car ils (et elles !) n’évoluent 
pas sur le même rectangle vert. Non, 
depuis la première édition au Cèdre en 
2014, comme cette appellation parle à 
tous ceux qui suivent le football (et pas 
seulement à ceux qui en ont fait leur re-

ligion), nous souhaitons chaque année 
rendre hommage à ceux qui œuvrent 
au quotidien afin de faire gagner le terri-
toire. Autrement dit à le faire rayonner.… 
Les femmes et les hommes, qui, par leur 
travail, leur fonction ou leurs idées et in-
novations, apportent leur (belle) pierre à 
la vie de la cité. Et ce, dans tous les do-
maines : la santé, l’économie, le monde 
associatif, la gastronomie, le commerce, 
l’architecture, l’entrepreneuriat, le sport, 
les arts… 
Le 3 décembre, quelque 300 personnes 
étaient réunies à la salle des fêtes 
L’Aqueducienne à Ahuy pour rendre un 
hommage bien mérité à l’équipe 2025 
des Ballons d’Or de Dijon l’Hebdo. Et, 
comme chaque année, celle-ci a fière al-
lure (nous vous laissons découvrir dans 
les pages suivantes les grands joueurs 
de cette édition 2025). A l’instar de 
ses dirigeants, que ce soit l’entraîneur, 

l’artiste M’Brick, qui a occupé le haut 
de l’affiche lors des NBA Paris Games 
2025 bien connus de tous les amoureux 
de basket, et, bien évidemment de son 
président, Charles Coutant. Le direc-
teur général du Centre Georges-Fran-
çois Leclerc a été, pour la 2e fois, choisi 
pour présider cette équipe, tellement ce 
professeur a encore œuvré l’année der-
nière pour renforcer son établissement 
hospitalier afin qu’il soit toujours plus ef-
ficient dans la lutte contre le cancer. 
Pendant que Ramya Chuon réalisait sur 
la scène un live painting – un ours très 
pomponien comme il se doit à Dijon –, le 
Pdg de Dijon l’Hebdo, Jean-Louis Pierre, 
a présenté chacun des lauréats… sous 
une salve d’applaudissements. Et ceux-
ci ont pu repartir avec leur trophée, une 
sculpture de l’artiste Emmaly. En forme, 
vous vous en doutez, de… Ballon d’Or !
Xavier Grizot

BALLONS D'OR

Entraîneur : 
M'Brick

Président : 
Charles Coutant

Julien Fiossonangaye

Jean-Pierre 
Sonvico

Franck Provost 

Alizée Patiès
Carmen Munoz-Dormoy 

François Ghiringhelli

Corentin Léger

Matthieu HeitzClaire Mongeot

Louis Zaepfel Romain Pascal

DÉCOUVREZ L'ÉQUIPE 2025
QUI FAIT AVANCER DIJON
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BALLONS D'OR

 
Charles Coutant, patron du CGFL
Tout comme son professeur-chercheur François Ghiringhelli, qui fut 
le premier à être deux fois lauréat du prestigieux prix Amgen France, 
le directeur général du Centre Georges-François Leclerc a été nommé 
par le jury de Dijon l’Hebdo à nouveau président des Ballons d’Or. Il 
succède à Nathalie Koenders, lauréate l'an passé. 
Il faut dire que le Pr Charles Coutant se démultiplie afin de faire du 
CGFL une référence nationale – mais aussi internationale – dans la 
lutte contre le cancer. Il fédère des centaines de professionnels unis 
par les mêmes ambitions : améliorer le parcours des patients et faire 
avancer la recherche. Tout comme la cure de jouvence de l’établisse-
ment, les nouveaux équipements dont il dote régulièrement le CGFL 
en sont de belles illustrations. L’arrivée du TEP Scan corps entier re-
présente ainsi un symbole fort : celui d’investir dans l’innovation et 
de donner aux équipes les moyens d’avancer ensemble. Sous la direc-
tion de Charles Coutant, le CGFL poursuit son développement et son 
rayonnement.

ET LE PRÉSIDENT EST... ?

Quelques membres de l'équipe de médecins et chercheurs étaient présents 
aux côtés de Charles Coutant

Crédit photos : MAELIDGY

 
M’Brick, 
l'artiste qui brille sur la scène internationale
Les NBA Paris Games 2025 n’ont pas seulement célébré l’élite du bas-
ket-ball, ils ont aussi fait briller un artiste dijonnais. Alors que les fans 
acclamaient Victor Wembanyama, véritable star internationale évo-
luant chez les Spurs, une autre histoire se jouait en coulisses... Myles 
Turner, pivot des Pacers de l’Indiana, a profité de l’occasion pour ac-
quérir une œuvre très spéciale de M’Brick : un tableau de 2 m sur 1,30 
m, composé de plus de 16 000 pixels Lego. Tout avait commencé un 
an plus tôt, lorsque le joueur de basket avait découvert le travail de 
M’Brick sur les réseaux sociaux. Il lui a alors passé une commande qui 
a fait parler sur et en dehors des terrains. Les créations de M’Brick, de 
son vrai nom Aymeric Gillet, font de plus en plus d’émules, dans la ré-
gion, en France mais aussi sur la scène internationale… 
M’Brick fait désormais partie des grands ! Et nous n’écrivons pas cela 
uniquement en référence à la NBA… Il aura la charge d'entraîner les 
ballons d'Or 2025 !

ENTRAÎNEUR

 
Julien Fiossonangaye 
Imaginez… Il eut droit aux félicitations d’Omar Sy. Certes, en vidéo, mais tout de 
même ! Cela classe tout de suite le personnage. Nous voulons parler de Julien Fios-
sonangaye, qui, dans l’univers du breakdance, s’est hissé au sommet. Du parquet des 
gymnases aux scènes internationales, Julee-One – son nom de scène – a gravi toutes les 
marches. C’est à Chenôve qu’il a débuté, emboîtant, par là-même, les pas (de danse) 
de son frère. Il a rejoint la célèbre troupe Figure 2 Style avant de s’expatrier dans la non 
moins célèbre compagnie parisienne Phase T, avec laquelle il remporta par deux fois 
le « Battle of the Year France ». Ayant la transmission dans les veines, après avoir créé 
HDMI Team, une école destinée à valoriser la culture hip-hop, Julien Fiossonangaye 
est à l’origine, en partenariat avec la Ville, du pôle compétition breaking du CREPS. Un 
véritable tremplin pour préparer les talents de demain aux exigences du haut niveau.

 
Claire Mongeot
Cela faisait plus de 5 ans que l’association Ani’nomade portait un projet innovant : 
afin d’apaiser et redonner confiance aux enfants victimes lorsqu’ils doivent être en-
tendus par les services de justice, cette association propose un soutien unique, avec la 
présence d'un chien, formé spécialement pour accompagner les plus jeunes tout au 
long de leur parcours judiciaire. Ce projet vient de devenir réalité. Depuis sa création 
en 2010 par Claire Mongeot, cette association innove pour mettre la médiation ani-
male au service du bien-être. Chaque jour, l’équipe d’intervenants pluridiscplinaires 
accompagne des personnes isolées, malades ou en situation de handicap, pour offrir 
un moment d’écoute et de douceur. Avec le lien au cœur de sa mission, la structure 
regroupe aujourd’hui quelque 80 personnes qui n’ont qu’un seul but : redonner, grâce 
aux animaux, le sourire à des personnes en souffrance. Chapeau…

 
Matthieu Heitz
2025 a été synonyme de nouvelle victoire pour la célèbre Maison Mitanchey. Celle-ci 
a en effet remporté le concours du meilleur jambon persillé artisanal organisé par la 
Confrérie des Chevaliers de Saint-Antoine du Bailliage de Bourgogne Franche-Comté. 
C’est dire si la tradition (de qualité) perdure dans cette Maison qui a été reprise, de-
puis un an et demi, par Matthieu Heitz, qui avait effectué son apprentissage dans cette 
institution dijonnaise chantre des produits locaux et du fait maison. Après une école 
de commerce puis avoir travaillé dans les vins et spiritueux, Matthieu Heitz opère une 
reconversion vers les métiers de bouche. Il effectue son apprentissage dans la bou-
tique de l’avenue Eiffel qu’il reprendra donc par la suite. Avec, comme maître mot : 
« Rester authentique, dans le respect du client et du produit », tout en apportant sa 
touche personnelle. Une bien belle façon de défendre… la tradition gastronomique 
bourguignonne.

GARDIEN DE BUT

ARRIÈRE DROIT

DÉFENSEUR CENTRAL

© Diamant Visuals
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Franck Provost
C’est au plus près des clients, derrière un guichet, qu’il a fait ses pre-
mières gammes au Crédit Mutuel. Et, depuis, Franck Provost est devenu 
chef d’orchestre dans cette banque mutualiste qui, comme son slogan 
l’indique, appartient à ses clients. En novembre 2025, Franck Provost 
devient Directeur Régional Bourgogne-Champagne du Crédit Mutuel. Et 
ce, après avoir maîtrisé tous les postes : responsable de bureau, chargé 
de clientèle, responsable développement, directeur de caisse, directeur 
de réseau et directeur commercial. Durant 30 ans, il a grandi dans mais 
aussi avec l’entreprise. Avec toujours le travail en proximité chevillé 
au corps mais aussi le travail en équipe. Dorénavant, ce sont toutes les 
équipes du Crédit Mutuel de Bourgogne-Champagne qui bénéficient de 
son savoir-faire…

 
Jean-Pierre Sonvico
La Fédération pour la Pêche et pour la Protection du milieu aquatique porte parti-
culièrement bien son nom. Enfin certains auraient dit que son appellation est aussi 
claire… que l’eau de nos rivières. Avec Jean-Pierre Sonvico à sa tête, cette Fédération 
se démultiplie à la fois pour que les amoureux de la gaule puissent s’adonner à leur 
passion mais aussi pour la préservation de nos cours d’eau, rivières et plans d’eau. Et 
quand l’on sait que la Côte-d’Or est une terre… d’eau par excellence, avec 1 486 km de 
rivières de 1re catégorie, 1 360 km de 2e catégorie, 1 550 ha de plans d’eau et réservoirs, 
100 km de Saône et 205 km de canaux ! En 2025, cette Fédération fut sur tous les fronts, 
en multipliant les travaux de renaturation des cours d’eau, afin d’améliorer l’habitat 
des poissons. Avec les travaux sur la Seine, elle fut même lauréate de la Fondation de 
l’environnement du Crédit Mutuel. 

 
Louis Zaepfel
Leur bureau d’étude et de conseil en ingénierie excelle dans trois domaines d’activités : 
l’énergie carbone, les fluides techniques et l’environnement-construction durable. Les 
dirigeants de Croqüs – Louis Zaepfel, Damien Patret et Alexandre Zanini – préfèrent 
plutôt parler de « trois briques ». Epaulés dès l’origine par Cyrille Guiton, à la tête de la 
société éponyme, ils ont multiplié les beaux projets. Parmi ceux-ci, nous pouvons citer 
la reconstruction du Centre Dauphine qui a ouvert en septembre dernier. Un véritable 
chantier signature, au sein duquel Croqüs a pris en charge toute la partie électricité, 
chauffage et thermique. Ou encore le nouveau bâtiment pour l’entreprise pharma-
ceutique AdexPharma, à Chenôve et Europa Fields qui accueillera le groupe Guiton 
à Quetigny. Un peu plus de 2 ans après son avènement, Croqüs s’impose comme un 
acteur incontournable de la métropole dijonnaise.

DÉFENSEUR CENTRAL

ARRIÈRE GAUCHE

MILIEU DE TERRAIN

 
Carmen Munoz-Dormoy 
C’est à Alcalà de Henares, dans la même ville que Cervantès, qui nous a laissé l’ex-
ceptionnel « Don Quichotte de la Mancha », que Carmen Munoz-Dormoy est née. 
Et, le slogan de cette ville de la banlieue de Madrid lui va comme un gant : « La Cité 
du Savoir  ». Major de la plus prestigieuse école d’ingénieurs de la capitale espa-
gnole, elle rejoint Centrale Paris et, à 23 ans, devient diplômée d’un double cursus… 
de chaque côté des Pyrénées. Cette ingénieure, spécialité construction, intègre 
le groupe EDF en 1997, et, tout en continuant de se former à la London Business 
School, elle n’a de cesse de gravir les échelons. La Directrice à l’Action régionale 
du groupe EDF en Bourgogne Franche-Comté a une ligne… directrice : le travail en 
équipe. Comme on a pu le voir avec RESPONSE, la plus grande réalisation d’auto-
consommation collective en France pilotée par Dijon Métropole dans le quartier de 
la Fontaine d’Ouche, à laquelle le groupe EDF a apporté toute son expertise…

 
Romain Pascal 
S’il y a bien un nom dans l’entrepreneuriat qui est synonyme de belle réussite, c’est 
celui de Romain Pascal. Alors qu’il n’a que 23 ans, avec un CAP en poche, un ap-
prentissage chez un plombier-chauffagiste à Ruffey-lès-Echirey et 4 années seule-
ment d’exercice professionnel, il décide de prendre seul la route en 2012 avec un 
camion et une boîte à outils. Treize ans plus tard, ADPR ne compte pas moins de 83 
salariés. Intervenant dans le chauffage, la ventilation et la climatisation mais aussi 
dans la plomberie pour les professionnels et, plus largement, dans la rénovation, 
ADPR n’a eu de cesse de grandir. Le 16 mai dernier, cette entreprise inaugurait ses 
nouveaux locaux éco-performants à Chevigny-Saint-Sauveur, forts de 410 m2 de 
bureaux et 640 m2 de dépôts. Et tout porte à croire que la belle histoire de Romain 
Pascal va encore prendre une dimension supplémentaire, puisque, comme tout ex-
cellent milieu de terrain, il sait se projeter vers l’avant… 

 
Corentin Léger
Tout le monde connaît le stand Monsieur Saumon - Au Cochon qui Fume sous les 
Halles de Dijon. Eric Léger s’y est fait le chantre du meilleur de la mer… et de la 
terre. Charcuterie, boucherie, spécialités régionales… et une note iodée avec le sau-
mon d’Écosse et la truite du Jura. Tous les inconditionnels de cette belle adresse 
ont appris avec bonheur que ce savoir-faire familial allait perdurer, puisque le fils 
Corentin Léger a décidé de prendre la relève. Après 2 années de Bachelor à l’INSEEC 
de Beaune, spécialisation vins et spiritueux, il a effectué sa 3e année de Bachelor Res-
ponsable des activités commerciales en e-commerce & Start Up sur le campus de 
Lyon. Et ce, avant de rejoindre, il y a plus de 6 ans, l’entreprise familiale dont il va 
désormais tenir le gouvernail. Ne doutons pas que ce professionnel saura à la fois 
conjuguer tradition et modernité. Et qu’il participera à écrire l’histoire des Halles 
de demain… 

MILIEU DE TERRAIN

MILIEU DE TERRAIN

AILIER DROIT

Franck Provost (debout en compagnie de collaborateurs du Crédit Mutuel)

Corentin Léger, en compagnie de son père et de Nadjoua Belhadef, 
adjointe déléguée au commerce et à l'artisanat
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Alizée Patiès
Dans l’univers on ne peut plus physique du triathlon cross, son nom est désormais 
synonyme d’excellence : il faut dire qu’Alizée Patiès a décroché en 2025 le titre de 
Championne du Monde. Cette Dijonnaise, qui vit désormais à Chambéry où elle 
fait le bonheur du Team Organicoach, excelle dans cette discipline exigeante. Et 
c’est peu de le dire : 1 km de natation, 30 km de VTT, 10 km de trail ! En 2019, elle de-
vient championne de France. En 2023, elle s’impose à la Coupe du Monde XTERRA, 
après de superbes victoires dans trois des manches de cette compétition. C’est en 
seconde au lycée de Brochon qu’elle se prit véritablement de passion pour le VTT… 
Elle progressa au VSCB (Vélo Sport Club Beaunois) avant que son cœur ne bascule 
vers le triathlon : elle porta ainsi haut les couleurs du Dijon Singletrack et de Rou-
geot Beaune Triathlon. Aujourd’hui, c’est sur la planète entière qu’elle rayonne…

 
Melissandre Contour et JN Compétition #98
Melissandre Contour excelle dans la défense des circuits courts avec l’enseigne 
Magapomme qu’elle pilote à Bretenière et qui est devenue le spécialiste numéro 1 
de la vente directe. Mais elle brille aussi sur d'autres ciruits et sur un terrain… plus 
bitumé. L’association qu’elle a créée avec Jordane Negra, JN Compétition #98, spé-
cialisée dans la préparation de belles cylindrées, s’est imposée aux célèbres 24 h de 
Barcelone. La team côte-d’orienne s’est hissée sur la première marche du podium 
à l’occasion de la 30e édition de cette course mythique sur le circuit de Barcelo-
na-Catalunya, dans la catégorie reine Superstock (SST 1000). Leurs quatre pilotes 
– Jules Blanc, Cyril Van Rumste, Lylian Fontaine et Maxence Chassuat – se sont 
imposés au général. JN Compétition #98 fait maintenant partie des grands et cette 
équipe est désormais attendue au championnat mondial en endurance. Attendue 
au tournant… bien-sûr !

AILIER GAUCHE

COUP DE CŒUR 2025

 
François Ghiringhelli
La salle s’est levée pour applaudir ce grand joueur. Il faut dire que François Ghirin-
ghelli n’a pas son pareil, dans la capitale régionale, pour arpenter un terrain on ne 
peut plus difficile : celui de la lutte contre le cancer.  Oncologue, chercheur, profes-
seur au Centre Georges François Leclerc, celui-ci fut le seul à être par deux fois lau-
réat du prestigieux Prix du Fonds AMGEN France pour la Science et l’Humain. Et ce, 
pour ses travaux sur le « Rôle des rétrovirus endogènes et du microbiome intratumo-
ral dans la réponse aux combinaisons de chimio-immunothérapie sur 2 cohortes 
prospectives ». Une double récompense qui a souligné, si besoin était, l’engagement 
et l’excellence de ce grand professionnel dans le domaine de la recherche en can-
cérologie. François Ghiringhelli a déjà signé plus de 500 publications et participé à 
moult projets reconnus au niveau international.

AVANT-CENTRE 

LA SOIRÉE 
DES BALLONS D'OR

EN IMAGES

L'équipe du cabinet d'expertise comptable ACC

L'équipe de Cryotera, centre de criothérapie à Dijon

L'équipe AXA de l'agence Pascal Chapelon
Vincent Naegelen - Mickael Moussaoui

L'équipe d'Immolys
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BALLONS D'OR

L'équipe de Nudant Automobile
L'équipe du Goût du Vin L'équipe de Jeannin Energie

L'équipe d'Aide à Domicile Petits-Fils

Omar Sy, en tournage à Paris, est apparu sur 
le grand écran pour féliciter chaleureusement, 
et avec tout l'humour qu'on lui connaît le 
danseur Julien Fiossonangaye

L'équipe de DMA Carrosserie

L'équipe HvvHL'équipe de Sodiver

L'équipe de l'association Côte-d'Or Événements
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Dura lex sed lex… Les maires ou présidents de 
collectivités ne peuvent ni valoriser leurs réali-
sations ni exposer leurs projets dans leurs vœux 
en période préélectorale. Cet article 52-1 du 
Code électoral peut paraître ubuesque…  tant 
il peut conduire des élus à ne pas dire grand-
chose au moment où ils doivent en dire le plus !  
Mais il peut générer parfois des moments d’an-
thologie. Ce fut le cas, le 9 janvier, lors de la 
traditionnelle cérémonie des vœux au Zénith 
de Dijon et de Dijon Métropole en présence 
d’un nombreux public : en respectant parfaite-
ment le code électoral, la maire de Dijon et le 
président de Dijon métropole ont réussi le tour 
de force de distiller des messages forts les dé-
finissant mais aussi caractérisant le sens même 
de leur engagement. 
Comme l’a glissé Nathalie Koenders, « même 
quand on ne parle ni du passé ni du futur, il 
reste quelque chose de très précieux : le pré-
sent que nous partageons ensemble, et cela, 
personne ne peut nous l’enlever ». S’il ne fallait 
ne retenir que trois mots de son discours, ce 
serait la fraternité, la solidarité et l’engagement 
républicain. Et c’est en évoquant la situation 
mondiale – «  Nous sommes tous embarqués 
sur le navire de l’Humanité  » – que la capi-
taine municipale dijonnaise confirma son cap 
politique. Que ce soit « la lutte contre la mon-
tée des populismes partout autour du globe, y 
compris en Europe », « la bataille pour la paix », 
« la lutte contre les inégalités », « la transition 
écologique… »   
Quant à François Rebsamen, c’est en revenant 
sur l’histoire de la construction de la métropole 
dijonnaise, « une capitale régionale qui est le 
moteur de la Bourgogne Franche-Comté  », 
qu’il imprégna l’auditoire de réflexions pro-
fondes : « À la métropole, nous travaillons tous 
main dans la main même si nos sensibilités po-
litiques sont différentes. Certains sont un peu 
plus à gauche, d’autres un peu moins à gauche, 
cela n’empêche pas d’aller de l’avant !  »  
Si ce message faisait des émules dans la re-
présentation nationale, où la voie du compro-
mis mène aujourd’hui à une impasse, la France 
aurait, qui sait, déjà un budget ! La «  lutte 
contre les dangers qui menacent notre vivre 
ensemble », le rappel des « valeurs de laïcité 
et d’universalisme »… furent également autant 
de balises dans l’océan politique actuel que 
l’ancien ministre asséna.  Non sans avoir préa-
lablement mis en exergue : « Je ne me livrerai 
pas, période pré-électorale oblige, à un quel-
conque bilan. Également parce que ce serait 
trop long, tant nous avons construit ! » A bon 
entendeur… tout de même !

Xavier Grizot

« La solidarité et la fraternité »
« Se souhaiter une bonne année, c’est af-
firmer qu’en dépit des difficultés – et elles 
ne manquent pas -, nous prêtons atten-
tion. Se souhaiter une bonne année, c’est 
espérer profondément que la solidarité et 
la fraternité puissent se frayer un chemin 
dans la dureté de l’époque ! (…) À l’ori-
gine sémantique du mot « vœu », il y a la 
« promesse ». Puisse ainsi 2026 emporter 
celle d’une nouvelle page sur laquelle, ras-
semblés, nous saurons écrire le meilleur, 
pour ceux qui nous sont proches, pour 
notre ville, mais aussi pour notre planète 
où l’homme et la nature sont indissocia-
blement liés ! »

« Le navire de l’Humanité »
« Nous sommes tous embarqués sur le na-
vire de l’Humanité. Nos destins sont liés 
par des interdépendances départemen-

tales, régionales, nationales et internatio-
nales. J’ai la conviction qu’aucune situa-
tion, aussi lointaine soit-elle, ne nous est 
étrangère. Citoyens éclairés, nous devons 
être attentifs à l’état du monde ; concernés 
par les défis vertigineux auxquels nous 
sommes confrontés, et surtout impliqués 
dans l’action pour les relever. Transition 
écologique, paix, garantie des droits et de 
la dignité de l’humain, affirmation des va-
leurs démocratiques, lutte contre les iné-
galités, ces défis convoquent notre lucidité 
et notre courage ».

« Une réalité orwellienne »
«  En quelques mois, Donal Trump a fait 
basculer les États-Unis dans une réali-
té qui paraît plus orwelliene que jamais. 
À rebours de l’exigence intellectuelle et 
morale que les enjeux contemporains 
devraient nous imposer, il poursuit avec 
un aplomb accru dans la voie qu’il avait 

« Une métropole d’équilibre »
« Il est un anniversaire important en 2026 :  
cela fait 50 ans qu’a débuté cette belle 
construction intercommunale qui nous a 
engagés sur la voie d’un avenir partagé et 
qui a progressivement façonné la métropole 
d’équilibres dans laquelle nous vivons au-
jourd’hui. Je suis fier de présider aux desti-
nées d’un territoire de cohésion et d’action, 
précurseur en matière d’écologie – la vraie 
écologie, une écologie populaire et concrète –  
qui compte aujourd’hui 100 000 emplois 
avec un taux de chômage inférieur à la 
moyenne nationale et un réseau de chaleur 
qui dessert plus de 55 000 foyers… »

« Le moteur de la région »
«  À Dijon Métropole, nous avons toutes 
les raisons d’être optimistes et de croire en 
l’avenir. Nos 23 communes sont très com-
plémentaires, avec un sens aigu de l’intérêt 
général et de la communauté de destin que 
nous formons, tout en restant ouvertes sur 
l’extérieur et attentives aux interactions et 
relations avec les territoires qui nous en-
tourent. Dijon Métropole, c’est la capitale 
régionale ! Et c’est un peu le moteur qui tire 
vers le haut dans beaucoup de domaines et 
notre grande région BFC ».

« Que l’abstention soit la grande 
perdante »
«  Dans la désaffection qui malheureuse-
ment frappe la classe politique, les maires 
et les élus locaux sont ceux qui conservent 
la confiance de leurs concitoyens. Je forme 
à cet instant mon premier vœu : que cette 
confiance se traduise par une mobilisa-
tion des électeurs et que l’abstention soit la 
grande perdante des prochaines élections ».

« Un travail main dans la main »
«  À la métropole, nous travaillons tous 
main dans la main même si nos sensibi-
lités politiques sont différentes. Certains 
sont un peu plus à gauche, d’autres un 
peu moins à gauche, cela n’empêche 
pas d’aller de l’avant. Qu’il me soit per-
mis de souhaiter, pour 2026, que nous 
puissions continuer dans cette voie !  » 

« Le renforcement 
de la décentralisation »
«  Mon second vœu est fidèle à l’esprit de 
François Mitterrand et de Pierre Mauroy, 
car c’est un renforcement de la décen-
tralisation. « La France a eu besoin d’un 
pouvoir fort et centralisé pour se faire. Elle 
a aujourd’hui besoin d’un pouvoir décen-
tralisé pour ne pas se défaire ». Cette phrase 
n’a jamais été aussi pertinente. Pour cela, il 
faut aller vers un fédéralisme à la Française, 
c’est-à-dire en réalité donner aux collectivi-
tés locales une forme d’autonomie dans la 
République, et un pouvoir normatif d’adap-
ter aux réalités locales la loi votée par le Par-
lement ».

« L’approfondissement 
de l’intégration européenne »
«  J’identifie une autre voie d’avenir et c’est 
mon troisième vœu : l’approfondissement 
de l’intégration européenne. Alors que les 
équilibres mondiaux ont été renversés sous 
l’effet d’une diplomatie américaine brutale 
et d’une menace russe, l’Europe semble 
prise en étau. À cela vient s’ajouter la do-
mination commerciale de la Chine. Face à 
ces dangers, le besoin d’Europe n’a jamais 
été aussi grand, et ceux qui, en France, la 
remettent en question font preuve d’une 
dangereuse inconscience. Cela n’exclut pas 
de constater que le projet européen a besoin 
d’un second souffle… »

« Le vivre ensemble » 
«  Mon dernier vœu concerne notre « vivre 
ensemble ». Quels que soient nos origines, 
notre religion de foi ou de culture, notre 
sexe, notre orientation sexuelle, nous par-
tageons tous le même destin, celui de la 
France ; nous avons des droits et des devoirs 
et nous avons tous les mêmes. Forts de nos 
valeurs de laïcité et d’universalisme, unis 
malgré nos diversités, nous pourrons lutter 
contre les dangers qui menacent notre vivre 
ensemble et agir pour plus de justice sociale, 
plus d’égalité, plus de tolérance et plus de 
solidarité ».

NI BILAN NI PROJET MAIS…
que de messages !

LES VŒUX 
DE FRANÇOIS REBSAMEN

LES VŒUX 
DE NATHALIE KOENDERS

LES VŒUX AU ZÉNITH

déjà emprunté lors de son premier mandat : celui de 
l’outrance, de la coercition, de la désinformation, du 
masculinisme, de la remise en question de la parole 
scientifique… »

« La montée des populismes »
« Au-delà du cas américain, la montée des populismes 
partout autour du globe, y compris en Europe, est une 
réalité qui a de quoi faire peur. En 2025, un quart de 
la population mondiale vit en démocratie, contre la 
moitié il y a 20 ans… C’était peu. C’est désormais très 
très peu ! Le propre de la démocratie, c’est qu’elle 
peut elle-même finir par se remettre en question si 
elle n’est pas suffisamment défendue et affirmée. 
Churchill disait qu’elle était le pire des régimes. A l’ex-
ception de tous les autres, prenait-il le soin d’ajouter. 
Certains en doutent aujourd’hui plus qu’hier. Et se 
font entendre ! »

« Les drames partout 
dans le monde »
« Je pense aux drames qui se jouent partout dans le 
monde : tant de foyers de conflits – parfois silencieux 
mais toujours meurtriers –, l’ignominie des attentats 
terroristes du 7 octobre, la réponse terrifiante d’Israël 
et le sort réservé au peuple palestinien, les guerres et 
crises humanitaires que nous ne pouvons ignorer au 
Darfour, au Yemen, en République Démocratique du 
Congo, les droits humains bafoués, en Afghanistan 
plus que partout ailleurs envers les femmes, l’antisé-
mitisme… »

« L’échelon local est un repère »
«  À l’heure où la représentation politique nationale 
peine à trouver la voie de l’adoption d’un budget 
pour la France, à l’heure d’une impopularité record et 
persistante du Président de la République, l’échelon 
local est un repère, un pôle de stabilité. Un gage d’ef-
ficacité et de proximité sur lequel vous comptez, je le 
sais, plus que jamais pour répondre aux défis de notre 
temps. Ces légitimes attentes, cette confiance placée 
dans la figure du maire et ce mandat exigeant mais 
gratifiant, s’accompagnent selon moi de nombre de 
responsabilités… »

Nathalie Koenders, 
maire de Dijon : « Se souhaiter 
une bonne année, c’est espérer 
profondément que la solidarité 
et la fraternité puissent se frayer 
un chemin dans la dureté 
de l’époque ! »

François Rebsamen, 
président de Dijon Métropole :  

« Quels que soient nos 
origines, notre religion de foi 

ou de culture, notre sexe, notre 
orientation sexuelle, nous 

partageons tous le même destin, 
celui de la France ! »
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TERRE DE LUNE

ISABELLE A DÉCIDÉ DE DÉCROCHER...
I mpossible de s'en lasser. 

Chaque visite à la boutique 
Terre de Lune, rue Ami-

ral Roussin, était un émerveil-
lement sans cesse renouvelé. 
Isabelle Laraque a su créer, avec 
un bon goût tout particulier, 
toute une parcelle de la planète. 
L'Inde côtoyait l'Ethiopie, le Né-
pal, la Bolivie, le Mexique, Ma-
dagascar, le Brésil, l'Afrique du 
Sud, la Syrie, le Japon... Pas be-
soin de planisphère ou de globe 
terrestre, Isabelle vous guidait, 
sous le regard bienveillant de 
Frida Kahlo, avec ses mots à 
elle, toujours chaleureux, et 
vous proposait ainsi un fabuleux 
voyage. 
C'est son monde à elle qui s'ou-
vrait sous nos yeux, où était pri-
vilégié le travail des femmes et 
bien évidemment le travail équi-
table. Respect du produit, res-
pect de la personne, respect de 
la planète. C'était son credo. « Je 
travaille avec des gens qui ont un 

profond sens de l'humain  » ex-
pliquait-elle. « C'est çà qui m'in-
téresse. Il faut être cohérent. Je 
ne peux pas défendre des causes 
à l'extérieur et faire comme si de 
rien n'était dans ma boutique. 
Je ne veux pas me fourvoyer 
avec des choses qui ne me cor-
respondent pas ». L'humanisme 
d'Isabelle Laraque n'est pas de 
façade. Son travail, c'est aussi 
son combat. « Chaque pièce a du 
sens, une histoire. Et le mélange 
fait le monde ».
Bougies, encens, poteries, bro-
deries, tableaux, bijoux, sacs, 
foulards, tisanes, thés... 
Tout cela nous manquera car 
Isabelle a profité du dernier jour 
de l'année 2025 pour en faire son 
dernier jour. Isabelle a choisi de 
prendre sa retraite et on lui sou-
haite évidemment le meilleur 
comme elle a su nous l'offrir 
jusqu'alors.
J-L. P

La Bonne Note
par Alain Bardol

Les deux musiciens français incontour-
nables de la nouvelle génération nous 
entraînent parmi les plus belles pages 
de la musique russe. Sous les doigts 
d’Edgar Moreau et de David Kadouch, 
violoncelle et piano ne font plus qu’un.
 
La Valse n°2 de Dimitri Chostakovitch (ou 
Valse du Jazz Suite N°2) est l’une de ses œuvres 
les plus célèbres et les plus reconnaissables. 
Elle fait partie de la Suite pour orchestre de 
variété, composée vers 1956
La valse a un ton à la fois élégant, mélanco-
lique et ironique, typique de Chostakovitch. 
Son orchestration met en valeurs les cordes ; 
les bois, les cuivres et souvent un saxophone 
qui apporte une couleur inhabituelle et nos-
talgique.
C’est une musique à la fois légère et chargée 
d’une certaine tension sous-jacente, illus-
trant le double langage souvent présent dans 
l’œuvre du compositeur.
Cette valse a été utilisée dans de nombreux 
films, notamment « Eyes Wide Shut » de Stan-
ley Kubrick, ce qui a beaucoup contribuée à 
sa renommée en dehors du cercle classique.

La valse n°2 de Chostakovitch a une histoire 
aussi fascinante que sa musique.
La valse n°2 appartient à la Suite pour or-
chestre de variété (Suite for Variety Orches-
tra), une œuvre souvent confondue aves la 
Suite jazz n°2, mais il s’agit  en réalité de deux 
œuvres différentes.
Pendant longtemps, la suite originale qui 
contenait cette valse a été mal identifiée dans 
les catalogues occidentaux, ce qui a entretenu 
une certaine confusion.
Dimitri Chostakovitch (1906-1975) vivait et 
travaillait en Union soviétique sous le régime 
stalinien. Il devait sans cesse trouver un équi-
libre entre l’expression artistique personnelle 
et la conformité aux exigences idéologiques 
du réalisme socialiste.
Les années 1950 marquent une période où le 
compositeur, victime de plusieurs critiques 
officielles par le pouvoir, adopte parfois un 
ton plus léger en apparence – musique de 
film, suites orchestrales, ou œuvres de danse 
-   tout en y glissant une ironie subtile et une 
émotion contenue.
La «  Valse n°2  » incarne parfaitement cette 
dualité : une mélodie facile à retenir, presque 

Quand violoncelle et piano ne font plus qu’un
sentimentale, mais avec une teinte de mélan-
colie, voire une ironie douce-amère, qui reflète 
bien le climat de l’époque.
Pendant plusieurs décennies, la «  Valse n°2  » 
est restée relativement méconnue à l’étranger, 
mais à la fin du XXe siècle, elle a connu une 
renaissance spectaculaire, grâce à des enre-
gistrements modernes (notamment celui de 
l’Orchestre symphonique d’Etat d’URSS dirigé 
par Dimitri Chostakovitch fils) et surtout à son 
utilisation dans le film de Kubrick.
Par ailleurs, le lyrisme incandescent de la Mélo-
die op.21 et de la Sonate op.19 de Rachmaninov 
fait écho au célèbre Concerto pour piano n°2 
qui est contemporain aux deux œuvres.
« Les Chants que ma mère m’a appris », la qua-
trième des mélodies tziganes (Gipsy Songs 
op.55, n°4) de Dvorak teinte d’une nostalgie 
bouleversante ce concert qui rend hommage à 
l’expression musicale russe.

Valse n°2 de Chostakovitch
 Edgar Moreau & David Kadouch  

le dimanche 25 janvier
 à 17 heures à l’Auditorium de Dijon

 L'instant Patrimoine

2025 aura été une année où toutes les 
classes d’actifs ont délivré de bonnes 
performances. L’endettement des États 
et la révolution technologique de l’IA y 
ont fortement contribué. 
L’année qui débute sera très certaine-
ment plus tempétueuse et exigera en-
core plus de vigilance. 

Le contexte géopolitique et économique laisse 
présager des périodes peu encourageantes à 
prendre des risques. Ces dernières années de 
crise – qu’elles aient été économiques, géo-
politiques, sanitaires ou environnementales 
– ont été traversées aisément grâce à deux 
facteurs principaux : un endettement abyssal 
et une révolution technologique (Intelligence 
Artificielle).
Entre 2023 et 2025, les marchés se sont glo-
balement bien comportés. Les actions des 
grandes multinationales de la tech ont réalisé 
des performances impressionnantes. Les taux 
d’intérêt sont restés stables et rémunérateurs. 
L’inflation a été maîtrisée dans bon nombre 
de pays.  Certains investisseurs ont opté pour 
l’or. Cet actif a permis aux plus audacieux de 
réaliser des profits confortables. 
Pour 2026, les prévisions sont relativement 
semblables. Le ralentissement économique, 

longtemps mis en doute, est désormais 
consensuel. Le recul de l’emploi frôle doré-
navant la récession due essentiellement au 
manque d’investissements des agents écono-
miques (entreprises et ménages).
L’inflation demeurera relativement élevée à 
cause des droits de douane. Ce contexte peu 
réjouissant permettrait à la Banque Centrale 
Américaine (FED) d’abaisser ses taux direc-
teurs plus rapidement et plus fortement que 
prévu. 
Dans cet environnement de croissance faible, 
les bénéfices des sociétés seront certainement 
eux aussi en baisse. Une correction des va-
leurs boursières dans un tel contexte ne sera 
pas à écarter. Il faut même s’y attendre.
On peut aussi redouter une baisse des valeurs 
technologiques. La concentration extrême de 
la hausse sur quelques sociétés (« les 7 Magni-
fiques  » comme Nvidia, Alphabet, Amazon) 
qui pèse désormais un poids record dans les 
indices mondiaux dessine une fragilité systé-
mique. 
L’énorme cycle d’investissement dédié à l’IA, 
cette course à «  l’armement numérique  », 
pourrait finir par saturer les capacités de l’éco-
nomie réelle comme nous l’avons connu dans 
les années 90 avec les sociétés de l’Internet.
Nous sommes sans doute dans une phase où 

les investisseurs confondent la vitesse de l’in-
novation technologique avec la pérennité des 
valorisations des sociétés.
La tempête semble proche…
Pourtant il est possible comme nous l’avons 
vécu avec la révolution Internet que l’IA per-
mette de réaliser des gains de productivité 
qui seront comme des vents porteurs et ainsi 
permettre de sauvegarder les marges béné-
ficiaires malgré le ralentissement de la de-
mande. 
Ce gain d’efficacité réelle viendrait alors légi-
timer des augmentations des valeurs des ac-
tions. 
De même, un soutien budgétaire étatique 
massif, sous forme de relance ciblée, pourrait 
éviter un scénario de récession.
Les temps qui s’annoncent seront-ils plus dif-
ficiles ? Le cap sera franchi avec sérénité par 
ceux qui auront su anticiper les changements 
et être attentifs aux évolutions. Confiance et 
anticipation seront les maîtres mots de 2026 !

Le vent se lève mais l’équipage reste optimiste

Athenis Conseils
Votre cabinet en gestion de patrimoine
j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

par Jacques Cleren

La Recette de Dany

SAUTÉ DE SANGLIER AUX POIRES TAPÉES

www.epicetoutlacuisinededany.fr

Pour 4 personnes

20 min 2h30

•	 900 g de viande de sanglier (épaule)
•	 3 carottes
•	 1 oignon
•	 1 gousse d’ail
•	 50 cl de vin blanc sec
•	 20 cl de fond de gibier (ou de veau)
•	 1 pot de poires tapées  

au vin de Montlouis
•	 1 cuillère à soupe de confiture de vin
•	 huile d’olive
•	 Sel, poivre

Couper la viande en dés. Les déposer dans un saladier.

Ajouter le vin de Montlouis des poires et réserver 1 
heure à température ambiante.

Dans une cocotte, faire suer l’ail et l’oignon émincés 
dans un filet d’huile d’olive.

Ajouter la viande égouttée et faire dorer de tous les 
côtés.

Ajouter les carottes coupées en rondelles, saler, poivrer 
et verser le vin blanc, le vin des poires et le fond de veau.

Baisser le feu et laisser mijoter 2 h 30.

10 min avant la fin de la cuisson, ajouter la confiture de 
vin, mélanger et ajouter 4 poires tapées coupées en 2.

Servir de suite.
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Coup de cœur

Paru en novembre 2025, Sapiens 
T4 – L’ère des révolutions en BD est 
bien plus qu’une simple adaptation 
graphique du dernier essai de Yu-
val Noah Harari. C’est une plongée 
visuelle, intelligente et accessible 
dans les grands défis qui ont façon-
né et continuent de façonner l’hu-
manité. 

P orté par le scénariste David 
Vandermeulen et le dessinateur 
Daniel Casanave, ce projet auda-

cieux transforme les idées complexes de 
Harari en une expérience de lecture à la 
fois ludique et profonde.

Une histoire à voir 
et à comprendre 
Là où le livre original captivait par sa prose, 
la BD séduit par son dessin. Les planches, 
tantôt humoristiques, tantôt poétiques, 
donnent vie aux révolutions technolo-
giques, politiques et culturelles qui ont 
marqué notre espèce. L’agriculture, l’im-
primerie, l’intelligence artificielle : chaque 
étape est illustrée avec un sens aigu du 
détail et une touche d’ironie, rendant les 
concepts abstraits immédiatement com-
préhensibles.

Pourquoi cette BD 
est une réussite ?
Pédagogie : Les schémas, les métaphores 
visuelles et les dialogues clairs en font un 
outil idéal pour les enseignants, les étu-
diants ou les curieux.
Fidélité : L’esprit critique et la curiosité de 
Harari sont parfaitement respectés, sans 
simplification excessive.
Actualité : Les questions soulevées – sur 
l’écologie, la démocratie, l’IA – résonnent 
avec les débats de 2026.
Un coup de cœur pour tous Sapiens – L’ère 
des révolutions en BD prouve que la bande 
dessinée peut être à la fois divertissante 
et exigeante. C’est un livre à mettre entre 
toutes les mains, pour ceux qui veulent 
comprendre d’où nous venons… et sur-
tout, où nous allons…
Oliv Reyviel

La Concierge lit dans l'escalier

NICOLAS II
et RASPOUTINE
Une histoire russe
D’Alexandre Jevakhoff 
(Perrin). 25 €. 
Un autocrate et un anal-
phabète. Rien ne prédis-
posait ces deux êtres à se 
rencontrer en 1905. L’inter-

vention du moujik illuminé semble éviter 
la mort au tsarévitch, faible héritier d’un 
trône vacillant. On connaît l’histoire. Ce 
que l’on va regarder de plus près, c’est l’in-
capacité du Tsar à connaitre son peuple, sa 
mauvaise préparation intellectuelle et sa 
soumission à son épouse névrosée.
 
Tout cela conduira à la catastrophe finale 
de 1917 et aux années obscures jusqu’à la 
chute du mur de Berlin et la suite. 

DU SANG SUR LES PIERRES
D’Adrian McKinzy (Fayard). 23,90 €. 
Berlin 1987, une jeune journaliste du Finan-
cial Times est retrouvée morte un matin au 
pied du donjon d’un château irlandais. Un 

inspecteur, Sean Duffy, va 
mener une enquête entre 
Conan Doyle et Gaston 
Leroux... Très réussi dans 
l’Irlande turbulente et ex-
plosive de la période des  
« Troubles ».

LA CONFRONTATION 
De Clara Dupont-Monod 
(Albin Michel). 17,90 €. 
Un polar musclé et amu-
sant où l’on accompagne 
Emile, négociateur du 
GIGN, qui doit gérer une 
prise d’otages de 19 en-
fants dans une maternelle 
près de Paris. Sauf que le preneur d’otage 
est Elon Musk, himself... A la fin, on peut se 
poser la question de notre liberté face aux 
réseaux sociaux. 
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L’histoire du monde en images et en question
TOUTE L’ÉQUIPE 

DE DIJON L’HEBDO 
VOUS SOUHAITE 

UNE BELLE ET 
HEUREUSE ANNÉE 

2026

MERCI DE VOTRE  
FIDÉLITÉ ET QUE 

CETTE ANNÉE VOUS 
APPORTE SANTÉ, 

PAIX ET RÉUSSITE !
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www.sb-formation.fr
sbformation@groupe-sb.org

03 80 70 12 32
9 Avenue Jean Bertin, 21000 DIJON

PORTES 
OUVERTES

3O & 31
JANVIER

Ensemble, on va plus loin
SB FORMATION

Découvre nos filières
en alternance → sb-formation.fr

VENDREDI 30/01
16H30-20H

SAMEDI 31/01
9H-12H30


